
 

.-

LA JUSTICE

ISR "EDITION QUOTIDIENXE

  
Van, av eomptant, AVANCE. cesses sssscosossss

“ BELLEAU & Cie, administrateurs

… — ÉNIX:DE ‘L'ABONNEMENT

1. qmossesssacaceessonsnise0200000e $3 00

 
 mater

«DIEUET MON DROIT.”

 

     

  

   

+

 

". EDITION QUOTIDIENNE -
  

 

 

   
  

   

BUREAUX : 111 Cite Lamontagne, Basse-Ville, Québec,
 

 

 

 

 

QUEBEC, 10 OCTOBRE 1891

 

 

ARRIVERA=T-IL ?
Ce n’est pas la première fois, certes,

ue l'honorableM. Chapleau,secrétaire
‘Etat du Dominion, ss met eu biais

dans son parti, tmenace de sortir com-
plètement des rangs et de fairo un
mulhour, Sous la direction de Sir
John A. Macdonald, celu lui est ar-
rivé souvent, ct lo vieux qui savait
lanterne» à propos es remettre les
choses sérieuses au lendemain, l’a plus
d'une foistrompé en souriant, quant
À ln rénlisation de ses cspérances.

Toujours M. Chapleau menagait de
faire un malheur, et les partisans fi-
dèles et le peuple de crvire que M.
Chapleau ferait un malheur.
A la mort do Sir John A. Macdo-

nald, M. Chapleau et son inalheur
planérent encore audessus du minis.
tere Abdott naissant, et comme
toujours, un bon matin, on apprit
quele ciel politique d'Ottawa était
Tasséréné; M. Chuplenu était de nou-
veau rentré dans les rangs” il retour-
nait docilement au secrétariat.
Aujourd’hui, profitant du brande-

Las qui sonne au ministère fédéral,
voilà encore M. Chapleau parti pour
faire un malheur.

** Octte fois, disent les amis, s'il n'ob-
tiont pas lo cotamandement ot le minia-
tire des chemins de fur, il va tout briser
et duvenir le champion do l'autonomie
de ls Provinco de Québec.”

Voilà Lien le cri du cœur des bleus.
Pour cux, devenir le champion de
l'autonomie de la Province deQuébec,
c'est exercer unc vengeance, c'est
créer un malheur. Lt co sont des cu-
nadiens-français de Ja Province de
Québec qui disent cela d’un canadien-
français.
Que veut il donc, M. Chapleau ?
Il veut avoir d'autre choso à faire,

dans l’administration fédérale, quo
d'acheter des presses, des caractères
typographiques, du papier, de l’encro
et de la cire à cacheter, pour l’impri-
merie du gouvernement et los bu-
reaux du ministère.

C'est uno besogne indigne d'un
homme aussi éloquont, dit la Presse.

C’est à peine si un fidèle Sénécal
peut y trouver $50,000, sans que le
ministre s’en aporçoive.

C'est à peine si In Presse, l'organe
dn ministre, peut y être soupçonnée
d’avoir fait un arrangement, par le-
quel certains achats de pnpier au.
raiant été payés à même les profits
réalisés par les manufacturiers dans
leurs ventes au gouvernement.

C'est à poine si un M. Dansoreau,
le bras droit du ministère, auraït pu
J, trouver moyen do faire souscrire
es fabricants de presses de New-
York au fonds do corruption électo-
rale.
Non, ce patronage nest pas sufli-

sant pour un homme aussi éloquent.
MU yaau gouvernement d'Ottawa

un wuinistère où la déponse annuelle
cst d'à peu prés $10,000,000. Le
ministre y contrôle des chemins
de for de l'état, sur un parcours de
1300 milles, et qui coûtent quel-
que chose comme 356,000,000 au
trésor public. Avec cela, il est
notoire que l’Intercolonial, pnr ex-
emple, est uno sontino do cor-
ruption électorale.  Cc clomin n été
construit, tout d’abord, pour corrom-
pro lo pouple et lui faire a-cepter la
confédération telle qu’elle, ct il n’a
cessé depuis de faire son œuvre do
corruption.
#.Ce n’est là qu’un exemple.

Or coux qui out lu les témoignages
produits au cours do l'enquête des
Comptes Publics, sur lo départe-
ment du sccrétuire d'Etat, ceux qui
connnissent les vols ot le brigandage
qu'un ministre d'aussi grands talents
ct d'aussi grande éloquence n’a pu
empêcher ds s’y opérer sur un aussi
maigro budget, sont charmés d'avance
de tout ce qui pourrait se faire, sans
qu'il s'en .aperçoive, au ministère
des Chemins de fur et Canaux.

Voilà pourquoi ln Afail ct les siens
sont jaloux ; voilà pourquoi ils cher-
chent à empêcher M. Abbott d'ac-
complir ses promesses en méme temps
gue celles de Sir Jolin A. Macdonald;
voilà pourquoi ils nimernient tout
autant oncourir les malheurs dont les
monacont M. Chaploau cs ses amis

C'est çn, In criso à Outawa!!
Nous autres, à Québec, les monaces

de M, Chapleau ne nous font plus ni
peur ni plaisir.

Nous les connaissons, celles-là.
Ellos. nous cunuieut plus quo jamuais;
qu’elles soient compliquées d'une
ontorso nn pied, on d’invectives À
d'adresse du clergé protestant d'Onta-
rio, ce qui est peut-être uno entorse
À la longue cs au jugement du grand
homme,
Au reste, nous reconnaitrons vo-

lonticrs que ce nouvel ceart du sccré-
taire d'Litat a quolque raison d’être
lc dernier. S'il n’est pas condamné
à jouer ninsi la comédie pour amuser
les badands durant clique crise poli-
tique, il comprendra que pour sa
‘gloire, à défaut d'un autre intérêt,
il faut en finir. Qu'il se résigne au
rôlo de sccrétairo pas mal perpétuel
qu'on lui n donné ou qu'il obticnne
enfin de faire autre chose.

Les hleus do Ia province de Quabor
bnt actuellement besoin d’un chef.
Nous reconnaissons avec oux ot nous
déolavons Lien haut que les anglais
de !a Mail et d'ailleurs n'ont rien à
vois à cette promotion. Que M. Cha.
pleachève franchement son œavre,  u'il s’établisso aux liou et place de

BfféHcotorLavgovin, comme chefdo

Poe

la faction canadionne-française dans
io parti tory : soit!

Mais qu'au sortir de Venquéte des
Comptes Publics,—oi il luia fallu
soutenir une rude partie et recourir
AUX MOYENS QUO NOUS savons,—il s’en
vienne proclamer ses droits à la pro-
motion cluns le contrôle des deniers
publics, voilà sur quoi les canadiens,
fussent ils anglais d’Ontario, ont cer-
tainement lo droit de gloser.
A qui la faute si M. Chapleau a

laissé dans l’histoire de notre politi-
que provinciale les traces d’un pre-
mier séndenlisme 1
À qui ln faute si l’on vient d’éditer

au comité des Comptes Publics l'Ins-
toire d’un deuxième sénéculisme 1

Serait-il le seu! homme politique
auquel il est défendu do demander
compte do ses nntécédents, surtout
Jorsqu'il cherche À s'élever dans l’ud-
ministration des affuires Ju pays ?

Il doit savoir maintenant ce que
lui coûtera la partie, nprès l'avoir si
souvent tentée.

Déjà, les journaux qui lui sont hos-
tiles s'en vont dire partout que ce
n’est encore que de In frimo de sa
part. Le moment est venu de jouer
son vatout. Puisque tout change au-
tour de lui, sans qne son portefeuille
puisse changer, qu'il change au moins
son jou.

er

L'Empire et In Gazette de Mont-
vénl annoncent que M. MuGreevy
vient d'écrire au comptable de la
Chambre des Communes pour obtenir
le reliquat de son indemnité, soit
$760. Mais il parait que l’Oncle
Thom ne pourra pas toucher cet ar-
gent avant que lo parlement Vait ac-
cordé do nouveau.

——2—=mrerereeu

On signale de nouveaux outrages
commis contre les chrétiens en Av-
ménie. Les Tures ent emporté do co
pays un certain nombre de jeunes fil-
les ct, malgré les protestations des
parents, ont pu les gurder avec la
permission des autorités, sous prétex-
te que ces jeunes filles s'étaient con-
verties à l’islamisme. Personne
n'ayant pu approcher ces jeunes fil-
les, il est donc impossible de vérifier
l’exactitude de cetto assertion. Ces
faits causent le plus vive alarme en
Arménie, car les tures paraissent fni-
re un commerce régulier de ces enlè-
vements.

 

On prête au nouveau directeur des
posto, en Angleterre, plusieurs pro-
jets, cntre nutres celui des cartes pos-
tales servant de bons de poste. La
carte postale argent, telle seraît son
nom, ne serait payable qu'à la per-
sonno même a laquelle elle aurait été
adressée ct dans la district postal où
l'argent aurait été déposé. Les em-
ployés des bureaux de poste ne pour-
raient plus détourner deux mille let-
tres, ainsi que cela est arrivé récem-
ment,  L'objection sérieuse à ce pro-
jet serait la publicité donnée de cotte
façon aux envois d'argont et cola ne
serait pas sans offrir quelques incon-
vénients.

mama}nm.em ——.&

Depeches de nuit

Evasion de criminels

Pes recompenses sont offertes Jour lcur
arrestation

Une testrc au chef Rushes

Montréal, 15 octobre. -- Le chet
Hughes» roçu hier matin dn chef de
polico Harrigan, de St Louis, Minn., uno
circulaire nnuonçant l'évasion do deux
meurtriers ot autres criminels détouus
dans !a prison commune de l'endroit,
Une récomponso do $50 ent offorte

à quiconque livrera les crimincls à la jus
tico.

Voici lours noms : Daniel Cagey, vol;
John H. Urrech, meurtre ; M. Leubert,
vo) ; Frand Murphy alias Gordon, vol
dans nno banquo ; John Morgan, lar-
cin ; Watt Jones, vol dans uno banque ;
envy Sopp, vol avec affraction ; Geor-
ge Logan, larein considérable et John D,
Shea,
Co dornier cat accusé Ce meurtre. Gao

récompense de $250 est offerto i guicon-
que le livrera à la justice.
On ne sift pas an juste romment

cos criminels ont pu a’échapper de prison,
maîs îla ont dû briser une porte ou uno
fenêtre.
Cto évasion a eu lieu le 2 courant,

La grèvo à Hull

Elle se continue

Otiawa, 15 cctobre.—Ln arèvo règne
do nouveuu en maitre à Mu'l. Les ou-
vriers do MM. Bronson et Wuston, qui
“étaient retournés à l’ouvesge ontde nuu-
venu laisses les moulins. Les patrons,
paraît-j', lour avaient fait ls proimoue
formuile qu’ils diraient merdi si les con-
ditions dus grévistes soraient Ou NO so-
raiunt pas acceptées, Or, ils n'ont pas
rempli cette condition. Do là, la nou-
velle grève. M. Brousun cest disposé à
leur donner une heure complète lu midi
pour diner, mais il refuse toute autre
concession. Les ouvriers veulent plus
ot refu u do travailler à moins d'avoir
une diminution dans les heurea do tra.
vail ct une augn.e tition de salaire,
MM. Perley et l’atteo sont daus les

mêmes dispositions que MM. Bronson
et Wostun, e'fl'un dit que Tours employés
ae meoltront en grêvo demain,

Accident fatal

Un homme tan

Malburo, 13 octobre— Un terrible ot
fatal accident est arrivs, hier soir, à
deux mille environ do cette ville. Un
vicillard connu sous lo nom do ‘* Vieux
Piesro Roulé ‘ qui demauro dans une
vivillo groite isolés appartenant à un
M. Girard, à ou comino d'habitude, di-
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manche soir, ln visite de plusieurs jes-
nes gons, Ces derniers so rendaient là
avec l'intention de s'amuser aux dépone
du vieux et ils s'en donnèrent à cœur
juie  Ronduà bout de patience, lo
vieux Roulé u saisi une carabino et la
puinta sur uu nommé Louis Dusaume,
pour cffrayer la bande probablement et
t'en débarrasser. Mais tout A coup on
entendit une décharge ct le malheureux
Dusaume, frappé en ploine poitrine,
tomba mort. fist-co un accident ou uu
mourtre volontaire ? L'enquête éclair-
cira lea faite.
Dusaume ost marié à une Dile Jean

Paul qui est en co Juoment en prome-
nade & West Bedford, On est ailé, ce
matin, lui téléphoner la triste nouvelle,
Lo vieux Roulé a été arrôté immédin-

tement. Rundu à lu prison il à demandé
À être pendu sans délai. Il paraît évi-
dent que lo vieux eat on démence.

Incendies mystérieux

Acton Vale, P. Q., 16 octobre.—Do-
puis trois mois, il y a eu A Acton, plu-
sieurs inccndies dunt l'origine ost pussa-
blement imystéricuse ct causo une forte
excitation duns la population.

11 y a trois 110is, une maison et uno
grange appartenant à Stelle Frères, à
‘uxboro, près du la ligne Acton, deve-

nsiunt In proie des flammes.
fQuolque tomps après, une maison in.

labitée, appartenant à un nommé Krat-
zur, à été incendite.
Uno grange appartenant à M. Bishop

était incendiée à peu près dans lo même
temps, ainsi qu'unegrango et une maison
appartenant & Nathan Johueon.

ll y a deux seinaines, on sigualait un
autre incendie, mais ce dernier « pu être
éteint avant d'avo à causé beaucoup de
dégits.

11 y a une semaine, le fen conasumait
la grange do M. Joseph Barker.
Dimanche dornicr, dans la soirée, la

grange de M. Henry Barker devenait la
proie des flammes avc plusieurs vaches
et des inscrumonts arateires.

Les habitants de cette ville s'urgani-
sunt pour voiller attentivement jour et
nuit, et m.l'ieur aux amalfaitears ai on
les prend,

Tempête désastreuse
—

Londres, 15 octobre.—Uno grande
tempôte s'est aLattuo sur l'Anpletorre
hier, et en plusieurs endroits, los cuin-
munications télégraphiques sont inter-
rompues. Len dégâts causés par le vont
sont des plus considérables. Sur un
champ de courses, à Foxoley, un grand
nombre de tentes ont été renvorsées et
plusieurs personnes qui s’y étaiont réfu-
giéos ont été sérieusemont blessées.
A Hustings et à plusicurs autres places

d'cau, Is mer à tout bulayé surla côte.
Il y a eu plusieurs collisions on mer et
doux navires ont été perdus corps et
biens.
La tempête a aussi renversé los tentes

du cirque Batty, à Borrin, on Irlande.
La tento était remplie de jeunes écoliers
qui ont prosquo tous été b'essés.

 

La guillotine en Alsace-
Lorraine

Paris, 15 octobre.—-On écrit de Metz
qu'on s'attend de juur en jour à l'exécu-
sion de l'assassin du lieutenant-colonel
saxon Prager, le famoux Uching.

Brusseur du capitaine Drimborn,
Ucbins désorta il y à un an et revint au
mois do mai aseassiner le licutenant-
culonel Prager pour le volor. Arrtté,
extradé ct conduit à Metz, Ucbing n été
reconnu coupablo. Un premier conecil
dc guerro l'a condamné à mort. Lo
verdict a été cassé pour vice do forme.
Un secon« conseil a ratifié la sentence

des premiers juges. Lo verdict ctlo
dossier de l'affaire ontété envoyés à
Guillanme IT qui a le droit. de révision
suprémo de la condamuntion. Vu les
antécédents du condumné, iln’a pasa
espérer de grâce. En 03 cas, lo verdict
approuvé revenu, l'autorité militaire,
conformément aux lois allomandes, li-
vrera lo condamné à l'autorité civile.
Or, en Alsa:e-Lorraine, le mode d'ap-

plication do la peine capitale est ancore
colui qu'ordonno la lésis'ation criminello
françaiso : la guillotine. C’est donc par
elle quel'allemand Ucbing sea uxécu-
té.
Les bois de jostices se trouvent à

Culmar et seront transportés à Metz,
par le bourreau de l'une des villes alle-
mandles d'outre-Rhin.

La Russie veut la paix

Les dlipToniates russes cn Binlle

Rome, 15 octobre.—M. de Giers, mi-
nistre des affaires étranszères, en Russie,
ACcOIMpANÉ do son secrétaire, M. de
Viangall, et le baron d'Xxkull-Gyllen-
tandt, aninbassa-leur ruse, à Momo, sont
arrivés à Milan, lundi soir, où ils ont
rencontré lo inarquis de Rudini, premicr
ministre d'Italie, et signer Chomini, mi-
nistre d'agriculture, avec lesquels ils ont
ou une longue entrevue. Do Milan, les
diplonntes sc eunt rendus à Moussa, où
1o roi Humb.rt so trouve en ce momont.
M. de Gicra, M. de Vinngall, le marquis
Jo Rudini et lo comte Nigra, ambassa-
deur italien, à Venise, assisteront à un
guiiter que lo roi donne en leur honneur.
Oupourrait croire que ce voyage a pour
bat le régloment d'affaires importantes,
Il n'en ot en. Le chaucelior Von Ca-
mivi, lu comtu Kalnoky otlord Salisbury
ont été avertis que le tzir n'avait d'au-
tre intention en envoyant 20s reprézen-
tants cn Italic, que ds donner une prou-
ve de intention qu'il a do voir la paix
so maintenir en Europo. L'T:alio est for:
satisfaito de la visite des diplomates ris-
scs. Fille considèro quo l'attitude du
tzar for:ificra la pohtique pacifique du
Dreibund,

REVISION FINALE A QE3XC-
EST

 

C'est aujourd'hui qua ‘seront f rudes
tos listes C'ectora'es fédérales à Québec-
Est.
Tous ceux de nos amis qui out des de-

mandes à faire valoir pourront s'adr-sscr
au numéro 801 rue Saint-Valier, à St-
Sauveur, jusqu'à 0 heures es eviv, M.
Apullinairo Coirivcau, avorat, «6 l'au-

tres amis so tiendront a leur disprai-
tion,  

La Commission Royale
(Suite de lu séance d'hier après-midi)

PV.l’ahbé Larrivée, curé de Paspébino,
est l'auteur d'une requête adressée au
lieutenant-guuverneur en cunscil dans
Ispuelle on domandJait Ja révceation do
lu charte do l'ancienne compagnie et la
création d'une nouvelle compagnie. Dans
Cotton requête il était allégué que dos
plaintes nombreuses e’élovaient contre la
compagnie, La requête n été préparéo
par lo témoin, à la suggestion de ML lo
caré Thivierge quiavnit été lui-même
prié par le député du comté, M, Morcier,
de dresser cette pétition.

Il no voulsit pas de mal à l'ancianne
compagnie, mais tout simploment faire
compléter le chemin au plus tôt,
Dr Crépeau, d > Percé, dit quo lus on-

vriers se plnignaient du n'avoir pas été
payés. En 1889-1890, il y eut duo grève.
Ila écrit uno lettre à M. Che. Langelier
comuissaira général, en disant dans quol
état se trouvaient lcatrivaux. Depuis
le mois d'août les travaux ont été pous-
sés avec vigueur. 500 où G00 hommes y
travaillsient.

Les travaux n'ont commeneé qu'au
mois d'août dernier.

L'ancienne compagnie était introuva-
ble On ne savait pas où ollo so trou.
vait. Lo témoin ne s'ost jainais adressé
à l’ancienne compagnie à propes des ré-
clamations.

Frs. Dion de Caplan, dit que sous
l'ancienne compagnie les travaux étaient
languissants, C'était un mécontento-
ment, un cri général. . Les travaux out
été suspendus do 1889 au mois d'août
1890. Il so rappelle qu'il y a ou des
grèves. Un jour les ouvriers ont fait
risonnier un engin afin d'êtro payés.
aus Caplan, le droit do passage n'avait

pas été payé. Les ouvriers, les fournis-
seurs, octo, se plaignaient. Maintonant,
tout va bion, tout le mon:lo ost satisfait,

Vors ce temps-là, uno enquête a été
préparée, signée ct envoyéo au gouver-
nement demandant Ia reprise dos tra-
Vaux. A uno réunion du conseil du
comté, une résolution n été passée dé-
orivant l'état de chosca oxistant et do-
mandant au gouvernement de révoquor
la charte de 'sncianne compagnie et do
fuire reprondre los trsvaux do construc-
tion du chemin,
A quatre heures moins dix, Ia séancu

estlevée,

 

NOTES
Pronostic météorologique pourles pro

chaines vingt-quatro houres.

Observatoire de Toronto

15 octohre, 11 h. 45 à m.
Bas Saint-Laurent.—Vents de l'O, au

N. ; tempn assez beau ot quelaues avor-
ses à difléronts ondroits ; température
légèremont en hausse.

Golfe.—T'umps pluvieux et plus froid
versIn fin de la journée : vents de l'O,
au N,

—

L'honoradle THurace Archanfhault cat
arrivé à Québec hier et lego au Saint

uis.

M. Alphonse Desjarlins, M. D., ot DI.
Hamelin, président et vico-président do
InBanque Jacques-Cartier, sont h Qué-

c.
Us sont vonusfairo l'inspoction de la

succursale do cetto institution à Saint-
Sauveur, et sont très sstisfaits du inou-
taut d'affaires qui s’y transigont.

Hior, 14 octobre, était le cinquiètmo
anniversaire du triomphe Ju parti natio-
nal en 1886,et lo vingt cinquième anniver-
ssire du la yrando conflagration qui dé-
vnsta los faubourgs St-Ruch et St-Jenn-
Bay t'ate en 1880.

Nous avons appris avec chagrin la
mort prématurée do M. MeTuvish Bou-
chette, frère d'un de nus rédacteurs.
Frappé Ia veillo au svir d'uno congos-

tion de poumons, ilu succombé à six
heures hier soir.

—nsto

M. Gauthier, M. P., député de | As-
sompition, était hier en cette x l'Ile.

Un rapport du Dr J. A. Beaudry, ins-
pectour du conseil provincial d'hygiène,
jette la lu-nièro surl'origine de la der-
nière apparition de la petite vérole à
Québec.
La maladio n d'abord éclaté en juillet

ou au commencement d'aufit à l'hôpital
Jeffery Tlale, par un cas mortel suivi do
près par un autre, également mortel, la
dernière victime étant un jeune homme
du nom de RolxF's,
Doux des inatrunes do l'établissement,

Ml'es Macpherson ot Gale, toimbniont
malades pou après La première restait
à l'hôpital, l'aitre retournait chez son
père, rue Richelieu, à Uno vingtiine do
pas do In maison do M. Chabot, où un
enfnut est mort ct un autre oat cn co
moment murtellement atteint, et où l'un
a cru a tut que Ia maladie avait éclaté
en promier lieu.

Ainsi co n'est qu’au cinquidnie cis quo
l'existence do la malndic a été< rendue
publique, et que les formalités du pla.
gurdaze ont été remjlos suivant ls
oi.
Nous summe», pour notre port, oppo.

8fa h cos eachottories. Nous croyons à
Veflizacitd de In publicité dans sus cir-
constances, Il est bon que le publis soit
mis sur ser gardes, Sila mala lie avait
té déclaréo u: l'hôpital JofferyfHale pla-
cdf, comme l'a été subséquem:nvnt
l'hospice des Sœurs de la Clinrité, 1> mal
ne se serait pay prupagé co'ame il l’a été
depuis,
Nous faiso.1s cos remarques sans Arriè-

re-joutée, Mais il u'ast pss justo quo
l'on faza0 paster notre ville px-uv un foyer
pornuanent d'infection, quand nous avons
sous Lu main la preuve que la maladie a
été importée ici par quelque matel»: qui
s'est réfugid dans un hôpital rngzlais de
cette ville, .

——.EP=m—

ASSOMME ET VOLE

Un viel ardcssallll dans un clotet’cre

Ed-uunt Le Lander, ua vicillar.l réai-
dant eur ia rue Highla.d, à Bro kon,
Mass, e-tacrti de che: lei dima-:ch=
après midi, pour aîler porter des leas
sur la tombo de sca lily, an cimetié'e
Union. FI visitade cimetière. plan -les

 

 

 

 
feurs aurla tombe ct ropirit jour 3 | Quai lu princo est arrivé à sa majorité,  
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résidence. Ei chiomin, 3) arrdta chez lo il est entré on jouissance des sommes principles ressources das écrivains pu-
ardien du cmstière ot lui dit que deux accumuléos pendantes minorité sur lus blics assez inlé'icuts pour prêter lou
tommas l'avaient frappé sut lu téte avec revonus du duché do Cornwall, Une par. complicité,
uu sac rempli de sable, Lateu jusqu'à cu tio de cucapital n été employés à l'achat La père Bonnard refuss toujours les
qu'il pordit counsfessiev et qu’ils lui du domainu do Sandringham, ot lo resto propositions qui lui étaient faitos à ce
avaient volé $22 avec lesqualles il voulait lui a été reais. sujet. Ti cat veri qu'il oût dans #4 vio
P+yor ses Jdotte: Lo pauvre vioux est Avec ou fauds porm:nen*, avec un re- unu aventure bonno pour lui inspirer
Tusté insensible À peu près une domi- venu de £110,000 par au, un autro de l'horreur de co gonre du curcspon-
heure. La police fit dos rechucches, £10,000 attribué À sa femme, une provi- douco.
mais les volours avaient déjà ano avancu sion distincte pour sos enfanta ; ot avee Un jour, un homme so présents choa
d'uno heure. Cc moat par la promièro Marlboroug Mouse entroteuu pour son lui, il y n bien longtemps do cols, pour
fois quo pareille chose a lieu dans co usage aux frais du publie, il n'y à pas do le prier do rédiger ane lettres donnant
cimetière. Commo c'est un endroit raison apparonto pour quo sos dépeuses un roudez-vousd un M, Z.... lus de
déouuvort ot où il passe un grand nom- dépassent svs ressources. Son huspitatité signature. Lo pdro Donnar) proteste.
du personnes, on pour divo que l'assaut n'ost pas plus dispendieuss quecolle du Oudui (uit signer alors I lettre d'un
& été dos plus auda: @ ix. président français qui, avec wins de In nom do

moitié do sn rovonu, ne fait pas do Fluit jours après, lo père Bounard
- ee dettes. boudiasait on lisant clans les journaux lo

Une jeune fille de Biddeford t’our conclure, AT. Lalouchôre estimo récitd'unépouvantable assaut con
uv lo gouvernement monsrelhique, saus mis v'exdroit méniv oùt on lai wait ase

séquastrie par ses parents être l’objet d'un cuits ent'ousauto en signor un rendez-vous. Son clont, conte
— Angloterro, n'est pas actuellement on | wo Vinatruotion lo lui apprit lus tard,

On demande unc enqueto péril. s'uppoluit Lacuunire.
— ** Lo progrès de In démocratie, dit-il, «+ police, qui savait à quoi s’an tenir,

Samodi après-midi, 1» police do Bidde- abolira la chambre des lords où ** Véglino avait toujours Veil ouvert surlus bouti
ford n découvert, onformée dans un gre- établio ‘; #1 concentrers le pouvoir dans que d'écrivains publics ot y faisait pres.
nier, Mario Godreau, jeunu Canadienne, 18 chambre des communes plus encure dre do fréquents renseignements. Mais
figée du 24 aus. Scu parents la tenniont Jui} n'y est concentré aujourd hui ; et comma jo l'ni dit, c'est fini, Aucun nou-
onforméo dopuia lo mois de mars dor- en mêtne temps ; par lu payement d.a veau titulaire n'aremplacé eux qui mous
nier. 11 w'ya qu'une fonitro dans co membres de cotto chambre, il an fers, rent, ot il no rosto plus quo le scuvenie
grenier, en partio cuuvorto do plun- d'uno ascmbléo de ena de fortune, uno de cos marchands de pottos de tuouchos
cles. chuubre plus directement ou harmonie x.

Les parents do Marie donnent pour arce lo pouplo, Mais Ia monarchie aur-
raison qu'elle est folla depuiia mort de vier vraisemhtablmment a cos change: Seenn
son fiancé au Canada, las médecins Menta, ° °
sont de cet avis, mais ils Jdéclaront quo (Du Canada) Bulletin maritime
c'est une crunuté de garler cetto fille _
renfermée sans lui donner los noïns né- eret
cosairos et sans mômo la laizs:r prendro L'ESISIPELE 16 octubre,
aw, ;. ’
Marie parlo agxez bien; olle dit quo i ee Ligne Allan,

an mire, sos frères et sœurs Ia malt Comment 1 otaol frastement Lo steamer Buerns Ayrean, veut da
tent et aupplie qu'onlui rendo an liberté. Glasgow, ost avrivé dans notre port ce
Los piwents nient l'avoir moltraitéa ot a oe + médient | matin
disent qu'ils sont trop pauvres poor on. ‘éryaipôle, qu'il soit médical où chi- , , ;
voyor aun asile. 1 po rurytesl, wan » :0 par des friaw.ns suivis Le San Aeufoundtand doit arri-

’ondant tout le temps qu'elle n été du fiâvre, aves une céphaloigio assez VOU» Pujourdhiul, duns notes port,
Béquestado, Mario a bosucouptravaillé. forte ot quolquefoie clen vomissements, Lo steamor Numidun ost parti, liler,
Lo chef do police Tarbox duit appeler On peut méme obsorver du délire, pour pour Liverpool,
l'attention des échevins sur cet acto do pou que lu fibvre ait uno cortaine inten- ———
cruauté. sit, En somme, c'est l'étut gastric ue Lo stoamer Oregon, parti do Liverpool

ee au accompagho toute maladio pyrétic 1 3 gctobre, avec 47 parsazers do cham
«, quu. roo 49 à intre a V

UN CAS DE LETHARGIE : L'éry- p lodébuto toujours par Jupeut RTaAintreeob 42 du pout eae
—— ouco vu vingt-quatre heures après les . pute

Bruyant retourà la vie symptômes quo nous vonons d'énumérer. y,ouptomorcotiorfarce, veunntde
Si c'ost Féryaipblo do lu face, appeld nisi ct ar vilo cat "it 8 4 : J dl

= érusinèle spontané, on romorque prs de OF © WTO esb nivive, hier Sentng ’
Un cousin stupetle l'oreille où des narines, une rougour unis © est raparti, co matin, pour ; Montréal.

-- forme avao en'ovuro nottomont niarquér, La barque Fthiopenn, partir de Qué.
Do Rign, le télégrapho nous apprend formant un bourrelet enractériatique nu Luc, est arrivée à Dublin, ay.@ audi dos

un curieux cas de létharçgio qui + duré nivosu de In peau encore saîne, luquello itvaries pondant lo voyage.
uutru jours. La comterau liliza Robbin- ne tardo pra à ôtre onvahio à son tour. Lu romorguour Jienrer, est parti pour

der, étant subitonent Lombée malsdo, La faco vot biontôt entièrement prise Kingston, bier roir, avec lo draguour
mourut après quolques jours de souf- do proche en proche. Quelquofois Pu ** Sir Hector ” Ams remorgne,
frances. marche envahivante so fait «lu côté du —0
Quatre jours après sx mort, dâmont cuir chevelu, . ,

constatéo parles premiers mélocins do 8" s'asit de l'éryaipôlo chirurgical, In Arvivages duns la port de Quédec
Riga, lo prêtre protestant gd'ébrait la rougour débute nu niveau do la piaio, h 15 Octobre,
cérémonio mortuairo, et tous los parents, uslquo endroit quo siègo cotto der- | . «
selon la coutumno ruaso, embrasrèrent Mère, ! 8 8 Oregon, Give ol Liverpool.3 veto
pour ls dernière fois la defunto. L'étysiptlo duro on tout une quinzaine ut ar inch nde] 26 passa
Un do ses cousins bousouls par mé- de jour: La peau, d'abord rouge, ton- vl M0 eargainon gensrale. .

garde, un dos caudélabrea qui se trou- due, luissate, 6 zamence à pâlir vers le ——Fonver, Masson, Panpébiuc. oto.,
vaiont près du cercuoi)l, et quelques 4 ou Gu jour. In chalour w‘étoint, lo A Frasor ct Cio, quaensyors, pols-
gouttes de cire tombèrent nur Le morto. onflemient  diminuo, le posu ae ride, ton ct huile.

‘Tout d’un coup cclio-ci so lève, prend fes youx, qui ont quolquofois disparu ——Djorgvin ——--, Juva, U0 août,
d'uno main la barbo de son cousin et do aoûs lo gonflement des panpidros, s'en- pour Montréal, sucrs.
l'autre Jui applique un vigouroax souf- trovvrent, donnant is lu physionomio un —_-—Bonnvista,——-—, Sydnay, (leo M

flet. ; cachet tout apéeinl. Wekater et Cie, pour Montréal,
La panique des assistante fut grando a L'é idermo mw desqunine ottout routro charbon,

et tous s’enfuirent, ans l'ordre. l'arfois dos abcèn pilpé- Stuoti st.
Quolques-uns parlèrent même do tirer braux ct même la gangrène on sont la BarqueHornvousDhowàaonlas.

das coups de rovolver sur lu roseussitée,

|

conséquence ; mais d'uno fagon yéné- ai nin. leat .

disant quo c'était le diable qui faisait ses ra'o tout so pan o bien. tin, fea’ , ’ :
farces. Le traitement ost des plus simples, -——Alpha, Nielaon, Mochofort, Salnt-
Hovreusement, V'éclaird at digne curd. Un purgatif anlin au début (limounde nu Luurert, Lumber Cos. (limit€), Ber-

prétro calmn tout le mondo et on envuya citrate magnésio, par oxempla) rouden simis, leat, .
chercher des médocine, de grands service. On administrers en Goëlelto Mario Alina, Billay, Ste
La coumtes:o va à présent très bien ct mêtuo temps lu vin de quinquina où la Simon, maître.

sa guérison complète n'est qu'une Jquen- potion à l'oxtrait de quinquion, sulvant ————
tion do Yours. es indications. ‘

Comme traitemont local, applications POLANE
de compresses d'eau do surgeu sur la Lo montant perçu lo 15 uttubro esd

L A ROYAUTE ANGLAISE figuro pond int in période de rougour, de 81,675.42,
“ et de vaseline boriquée au 1710 au mo- ———

oT ment de In desquamation.
La liste civile de la reine Eufin, garder In chambre pendant un HLURES DE LA MABEL HAUTA

_ cortain temps ob vitorloFroid on se Oot. Matin Sule
. molant quo c'en ' casionno lo

Uno revue américains, le Fortin à pu- plussouventles rescidices dont l'ûsyni- Lundi 12 0.21 1.08
bHé un article très intéressant, dû i la pile est si coutuminr, Mardi 13 1.57, 2,48
plume de M. Labouchère, membre do In Mercroli 11 3.28 4.03 A
chambre des Comines, sur ln condition —_— Joudi 15 4.31 4.78
politique et sociale du le royauté en An. Vendredi IN 4.51 5.23dloterte. 0" TT SILHOUETTES PARISIENNES Yendved 17 i53 5.00

ans préambule, In situa’ion per- ur . Dimanche 18 G7 i.
sonnello au 1s reine y ost définie. ‘ p LE BERNIER RCKIVAIN PUBLIC

La royauté, est-il dit, oofite, tout c:m- - =
ris, environun milliun de Nivea ster. Un més disparu. On vient d'ontare l'itasE DE LA LUNR
ing par an, montunt de Ia liste civi- ver lo dernier représentant de lu corpo- ; -
le de la reine, qui est do £468,000, no ration, âgé de quntre-vingt-sept ans, P A Pisin luno samedi lo 17 à 9,01 hes,
Toprésente nucunemout lu coût de la M opérait duns une baraque du quar. © "°°
roynuté. L'entrotion des paluis cost un tier Manbert, cet ultimo repréaontant o-
chapitre très dispendieux, car il ne com- d'un prssé oublié. On Vappeiuit lo Pero geantntions de comdoteances stu Barreau
prend pas seulement les palais habités Bonnard. Un curieux type ! ut . ; .
par lo souvesain, mais aussi un grand Ancien earalinior, il innugurnit ses Lo Barreaus'est révnimorcrodi après-
1.sinbre do innisons, daus losquellus il futuses fonctions on ae chargeaut d'éeri- Midi pour adopte: dus résoluions de
luge ses paronts et nes amis, Uno do ces re, pour sca comurndes filottrés, dus let. Cundoléances àl'occasion de In mort de
ninisons à été victusllemont donnée nu tres à Ia payse, qu’il faisait payer doux M. O'Donnoll, avocat,

due do Nemours, qui est un des imem- sous la pièce. Uno fois rotiré du service, Propoté par L. StafforJ, D. Angers,
bres les plus riches de In famille D'Or- il instal!a sn caban 10 au flanc du la mon- secondé par M. Chs Fitzpatrick, ot réso-
Jésus, Outra cela, il y a la construction, tagne Sainte Gioneviove. Il avait acquis lu:
les réparations es l'entrétion des yachts une uxpérianco qui no lo troimpiit pres- Qae lea membies du Barrens: de Qué.
royaux, ete. Il est, du plus, voté desre- que jamais, et lorsque lo clicat on In Lec ont appris avec la plus vive dou.
Venus aux fils où tilles des souveraitis, cliento entrait dans lo sanctunire, il ait leur la nurt du leur confrere J. O'Dun-
ainsi qu'à d'autresde fours prochen. rare auilfoc donnie|lotemps do s'ex- null, éer., déc6 16 do 13 du courant.

tit un aperçu do Ia fu:tuno peraon- pliquer. so piquaît do dovinor le ino- . , > p
nelle de la cane, ¥ uf po tes amont À ecla, il faut lo 4 Lropunépar Phono able C. oR I ol-
Un nce a été prasé récemment, per- dire, il n'y avait pis grand wérite, lo oliery GL, Ge OL: 08 oun, Le Je 86
tu i ir . 9e fre Lp condé par D. J. Montambaulr, C. It- obmettait à In roine de faivo un costument. répertoire n'offrant pas une variété ex- W. O. Langueduc, et résolu :

On no supposait pas aupatavaut qu'ello cessivo. - U. danguedoc, ot reanin 2 .
pussédât cu propriétés, mais on croit La plun Fore do la besogue 20 composa Jo Quele regrotté défuntavaitsu se
yénéralement qu'elle a int de grosses des lettres d'amour des cuisinièrus et concitior Foatime ot l'affection de tous
éconoimnies. C'est une erreur. Quoi- nuvrières du quartier et dea domand g #03 confrères, par ses rapports courtois
qu'elle ait Jepuin des années vécu très do recours adrezsées sux difléronts minis. 8Vee eux, do mimoque par In délice
rutiréo, ses dépenses n'ont pas beaucoup tècex, tengodo Nes procé.lés et l'extrême hone.
diminué, attondu que la wise en scino La père Bonnard avait un truc à lui P"bilité de son carnetère.
du ln grandeur royale cat toujours culs- particulier pour doubler ses profits. 20 Que lo Barzoau pord dans su per-
Bsrvés, Elle a cansacré dos gosumes Je no sais Si vous connaissez l'histoire Sonne l'un de sts membres les p'us dé-
cunaidérables à l'acquisition des proprié- de cet huissier qui, arrivant chez un Voués, ot des plus sympathiques, ot dés
tés d'Osburns ot do Balworal, et lour pointre, commence par faire an petite tire exprimor publiquein«nt le deuil
entration est à sa charge. Flo a ausal uffaire, puis sc mot k exposer à l'axtisto profond epto Ini cause c.tto subito cstas-
fait des cadoaux considérnblzs en argent tous les moyous qu'il avait pour retarder tr…phe.
h evs filles à l'occnaiuss de leur mariage, loy pourauitos. Et comme l'autre s'étonne Blroposé pur T. OC. Casquaiu, C. R., ot
tn sorte que, quuiqu'elle ait hérité Go qu'il Ii dévoile ninsi ses procédéa: A. Robitaii.e, necondé par Alph, Pou.
2200;000 d'une folie qui lui a Jégué cite =Bah { maintenant que c'est aid, lit et Alp. Bernier, 6° résolu -

LONIME, #4 fortune personnelle vust ro:a- fait l'huissior avec honhomie. . ElQuelos memiras du Ba re. ais

tivement restreinte. La père Bonnsrd avait mis en prati- tent en corps aux funérailles du regretté
11y a deux ans, lord Salishury n sou-

|

quo un système analogue. Il com nen- défunt et Pre commu marque «do leur
mis nu parlement La proprsition de cona- çait par écouter 1» pratique,ré tigenit p- vfunde sympathie, ils portent le deuil '
titrer un douairo A aes petits enfants. aous son inspiration, se faisait payer ; endunt ui mois

Un comité de In Chambre des Curntaunes, puie, lorsqu'il avait empoché : b , ’ or € J.
chargé d'xuniner Ja demande, à res — Vous savez, ina fille, disait-il en lui Proposé par J. O Farrel', ver ru
treint l'a lucativ: aux enfouts du prince remottant le pli cacheté, que ça ne Dunbar, C R., sccoadé jar M, À.

de Gailes. D: c imitéa été informé, eur sorvita nbaclument à rien. Je connais Hearn, C. T., et rézolu : ,
Pengagemene do garder lo sveret, de Ia les homines, Toul co que vous écrivez Que copio des rus-dites résulutions
valeur totale des placements de Sa BIn- in votre fantassin infidels ne lo rama. aoît transimise à lu famiile de wu J. O.

jesté. Couune jain membre du comité, nera pas. Il aurait fallu s'y prondro nu- O'Donnoll, ainsi qu'aux journaux de
il ne mest pus loisible, natureilement, trement. cotto ville pour reproduction. -
da violer Pengagemont : m.is ju ne crois —Cumimentdose? faisaitl'Arianc toute J. IL Prisce, ei
pts commettre vn nhus de confiance en troublée. Socrétaires :
disant que Jo ¢hitle 6 ait Gtonnainment ~—Comme ccet. Québec, 14 octubre 1881, .
mininie. ' Et le pèro Bunnard débitait uns for. —
Quelques détuila sur la situation fnan- mule nouvelle. Avis
re prince du Galles vennent ici à va: monsieur, ju vous en prie, écri- M.le no‘airs P. Bouffard tiandes son .

Las prañtion exact> Qu prince de Galles —Je veux bien, ais ii fait payer de bureau AY, Ne. 34, rusSt 1 arr et les. 4. , ra soir an No. 10, rusSte-Fuufy Ho 5.
n'est pis eonnve. Lo bruit eat très ré- nouveau. s'occupuia de prota et placements .
pryudin qu à. est fortement endet 62 n'ais Un habite homme, commo je vous lo vieAUX intéressés :
jo dewo de I'ixact tudo do la rumour. disais. TC  o—te ’
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“LaCommission Royäle
DEPOSITION TEXTUELLE DE

M.ARMSTRONG |”
(Surrs)

-Q. Avez-vous préparé pour cette date

=

.un état. du montant que vous désiriez
obtenir pour le réglement de voire ré-
clamation. de $298,043.62 1
R. L'état de compte do $298,943.62

n'avait pas oncore été prépuré à ce
temps-là, muis nous avions toujours
coutumes de prendre lo montant général
sans faire un état do compto particulier.
La compagnie me-dit qu'elle serait obli-
gée do faire do grands sacrifices pour
trouver quelqu'un qui prendrait chargo
de l'entroprise daus les conditions ou
elle était alors; j'ai ulurs accepté $75,000
do In compaxnis et je leur ui donné une
décharge, c'est-à-dire qu'il y avait envi-
ron $25,600 do dues par moi on rapport
avec l'ouvrage, lesquelles elle dovait me
douter aveo Ja balance do &50,000.
C'était là virtuvllement un paiement de
$75,000, car j'avais à payor dans tous los
cas tous les muntants muutionnés.
M. le juge Jotté.—O'était en aoit

1890 ?
R. Je crois que c'était à ls fin d'août,

pout-être élait-ce au commencement do
septembre; en tout cas, c'était vers ce
teaups-là.
M.le jure Davidsou. — Avec qui’

faisiez-vors cet arrangement ?
R. J'aidonné une lettre à ML Riopel,

le directour girant, d cet offet-la.
Q. Avez-vous une copie de cette lettre ?
KR. Je crois en avoir une.
Q. Pouvez-vous la produire ?
RK. J'en prends note et je Is produirai

dans le suite.
Q. Y eut-il une réponse À cette lettre ?
R. La réponse fut purement varbale,

Ce n'était pas un arrangement positif,
‘c'était aimplemeut une proposition, et jo
leur donnai ls temps de Yaccepter. Je
crois leur avoir spécifié un temps à cot
effot ; je ne suis pas sûr do la date
exacte. Dans tous les cas, ce n’était pas

. Vous dites qu'il dovait y avoir un
paiement de 350,000.00 comptant ?

R. 875,000.00 comptsat,parce que cos
paiements devaient être faits immeédiate-
ment

Q. Dites-vous clairemant qu'à ce
temps-là vous étiez t à recevoir
$75,000.00 pour la liquidation de votre
réclamation de £300, ?
R. Oui, monsieur.

* M. le juge Jetté.—Et cette Fropasi
tion fut faite à la compagnie, pour res-
ter ouverte pendant quelque temps !
R. J'ai oublié ; je crois probablement

que c'était pour treute jours, mais je ne
crois pas que le temps îÎnt mentionné,
Dans tous les cas, dans 13 conversation
qui eut lieu alors, je compris qu'il serait
esposition de réglur Paflaire 4 court

Q. Pendant combien de temps cot
offre fut-elle en auspend vis-àcris de la
compaznie pour son acceptation
R. Bien, je me rappallo pratiquement

que ce fut jusqu'au mois de janvier. Dans
la suite j'appris que Jes négociations
étaient en e bien que je
ne fus pas one des parties contraciautes.
Q Avez-vous plus tard retiré votre

LA
R. Non, M. Je crois que je menaçais

un jour de la retirer =i l'affaire n'était
pas réglée immédiatement, maïs il
Taissait de semaine en semaine quo l'af-
faire devait se régler.
M. le juge Davidaon. — Di-

tes-nous tout ce qui est arrivé
avant cette proposition Avez-vous pris
d'autres moyens vis-à-vis la compagnie
etayez-vous fsit des efforts pour obte.
nir un reglemsnt de vos droits 7 Avez-
_vous-fait app'ication an gouvernement
ou a un des départements du gouverns-
ment où à sucun officier du meme gou-
vernemert,en ce qui regarde iement
do subaida ? q pele
R. Je n’avais rien à fsireavec le gou-

vernement, il ne m'aurait p3a reconnu
comme une partie contractante.

Q. Ce n'est pas là une réponse à ma
questicn ?
R. Bien, je ne les ai jamais rencon-

trés à ce sujet, parez qu’il aurait été im-
pertinent da ma part d'agir ainsi.

Q. Bien, ni je rons ai bien compris,
cette affairafot en suspens d'août à
janvier,après le conversation que vous
aviez eue avec MCameron au sujet de
acceptation par compagnie ?
Be. J'aiec plusieurs entrevues avec

* M.Cameron et M. MacDonald i es sajet.
Q Leur avez-vous proposé d'acquérir,

ou comme matière de faits avez-vous ac-
quis des intérêts dans leurs nézociations
avec la compagnie ?
R. Aucon,
Q. Jamais 1
BE. Jamais. Je leur ai dit 1a premibro

foisque BL-Cameron m'avait parlé des
affaires qu’il négociait avecla compa-
goie 3 j'avais fait mes arrangements avec

à compaznie et als savait ce qu'elle de-
vait me payer.

Q. Et vous n'avez ni moutré ni
d'intérêts dans ces négociations-lis ?
R. J'ai montré un intérêt parce que

j'étais anxieux de voir l'affairo se termi-
ner d'une manière où d'une autre, car
tous les retards m’sanuyaiont.
Q Entre ait et janvier, ne vous

Etes-vous pas adressé au gouvernement
en rapport avec les subsides, les paie-
ments ou l'intervention du
ment dans Paflaire ?

eu

R J'ai Fare ad Premier M. Mercier
une seule fcis à propos de ce paiement
de ÿ28,000.00.

Q. Psiement réclamé par la Banque
d'Ontario ?
R. Ogi. J'ai vo. BL Mercier & Mont-

réal, au bureau du gouversement, ct M.
Mercier n’a dit que l'ordre en conseil
était passé le jyur précédeut et qu'il
était pour payer le montant qu’il pour-
it, mais qu'il pe pouvait pes me re-
connaître où cette matière, si la Banque
d'Ontario.
Q Pouvez-vous donner la date de

Ventrevae 7
Re Bien, M Mercier m'a dit que

l'ordre en conseil était paré Is veille,
de sorte que si vous pouvez préciser Ia
date de cet ordre en conseil, vous pou-
vez trouver Is date 1
M. Le juge Jetté—Voas ne vous rap-

pélez oxactemunt 1
R. Jo cris que c'est az mois d’octo-

bre 1680.
M. je jogs Davidson—I y a une

erreur quant à ‘@ date parce que nous
“ référons à des choses qui se sont passées
entre auût et janvier 1890 2

RB. Je dis que 1a serde fois que j'ai eu
b parler avecles ministres en rapport
avec le t dessubsides,c'étaitdans

- -Îe cas que jo vious de mentionner,et cela
étpit en 1669, au temps olt Mactarinne s
gtêtél'ouvrage. Ce [Raval rien k

; tout avec Jes néguciations
avec Cameron et MacDonald qu avaient
eu lieu un an avant.
“4Qu'est-il arrivé en rapport avec cat

négociations en janvier 1891 1
A, Bien,j'ai rencontréM.MacDonaldet

131; Cameron plusieurs fois. It y à eu Uno
 entrovue définitive de propusés où il fut
“epnvenve qua l'aifgire serait définitive-
fedi arisugée Ja crois que à’

ae
181 it hls
anvier, D'en l'espoir d'en finir, BI.

 

 ee ———_—ce

Donald et Caimcron. M. MacDouald mo
don aida de descondro au bureau de son

fnire. M. Riopel suggéra v'avantde
descendro, on devait s'enteudra claire-
mont sur co qpo sorait l'arrangoment.
M.Cameron parla alors de ce qu'il con-
sidérait comme la baso de cat arrango-
meont,-imuis quand ils on vinront au
montant, M. Riupel dit de suite que co
n'était pas là le muntant agréé avant, ob
alors M. MacDonald refusa.

Q. Co montaut fut-il établi ? et à quoi
avait-il trait ?
R: ll avait trait au montant payable

par la compagnie à MoDonnld et à On-
meron, il y avait une différence do $23,-

Q. Quel était lo montant à payer ot
quel était le but du paiement ?
R. Le but du paiement était d’obtenir

lo plein contrôle do lan compagnie et de
l’entreprise.

Q. C'est-à-dire un transport d’astions ?
R. Un transport d’actions ct aussi un

transport de tous mes droits à MacDo-
nald at Cameron.
M, le juge Jotté—Une substitution

d'une nouvelle compagnie à l’ancienne Ÿ
R. Les vieux actionnaires devaient

transporter lours parts, et jo devais dun-
ter une décharge pour la réclumation
que j'avais contre In compagnie.
M. lo jugo Davidson.—C'était là le

montant total de combion ¢
R.Jo crois quo MacDonald exigenit do

ne pss payer plus de deux cents cin.
quante mille pisstres (8250,000.00). Et
lo montant demandé par DM. Riopel
était de $275,000.00. Dans tous los cas,
il y avait uue différence do $25,000,00.

Q. Combien sur co miontant était-il
supposé aller à ln réclamation de l’an-
cienne compagnie ?

R. Je ne coonais rien do cela, si ce
n'est que je devais toucher moi-inéme
875,000.00.

Q. Cela comprenait vos $75,000 ?
R. Oui.
Q. Qu'est-il arrivé ensuite ?
R. M. MacDonald refusa d'agréer à

ces propositions ot il nous dit qu'il ne
voulnit plus rien avoir i faire avec cela,
e: nous nous cépuânes. -

Q. Pouvez-vous déterminer Ia date de,
cette entrevue, M. Armstrong ? |

R. Peut-être bien que je serais capa-
ble en voyant à ‘quelle date j'étais à
l'hôtel. Je croie que c'était à la fin de
janvier ou au commencement de fé-

SOVous soriez peut-être capable cetous seriez peut- capable ce
après-midi de donner In date ?
R. Il serait possible. .
Q Vous n'avezpas gardé de mémoire

de cette conversation ?
R. Aucune de çalle-lk, ui d'aucune

autre.
Q. Vous vous rappelez que les négo-

ciations furont iuterrompues parce que
MacDonald a pris $250,000 à l'auciunne
compagnie et que Riopel eu voulait

5,000.
R. M. Riopel prétendit que la com-

pagnie avait autrefois accepté ce mon-
tant-ià.

Q. Dans tous les cas ca fut la cause
de la rapture ? . .
R. Osi Il y cut aussi une autre

cause en rapport avec les réclamations
des paiements sur la ligne.

Q. Vous pouvez sans doute nous dire
ce que c'était ?
R. 3Riopel voulait que MacDonald

et Camoron fussent responsables des ré-
clamations Ils refusevent de faire vela ct
dans ce cas, il est probable qu'il ne
serait pas resté une seu e pisstre pour
les actionnaires Tout le montant au-
rait passé pour régler les droits et récla-
mations et il ne serait rien resté à la
compagnie.
Q. En un mot Macdonald et Cameron

voulsient prendre le stock de Is compa.
gnie clair et net, laissant le réglament
des responsabilités aux actionnaires qui
80 retiraieut?

BR. Uci, monsieur.
Q. Davons-nous comprendre que

toutes les négociations entre ls compa-
gnie et MacDonald et Cameron finirent
à cette date-lh !
R. Oui, monsieur.
Q Complètement ?
R. Complètement, il n’y eut plus un

mot entr'aux à ce sujet.
Q. Saviez-vous si cet arrsugement fut

sujet à des négociations écrites ?
R. Je n'ai jamais rien vu d'écritä ce

evjet ; je ne croia pas que cela ait été si
loin que

Q. Et vous dites que MacDonald et Ca-
meron étaient pour retenir ce psiemont
jusqu'à&ce que les responsabilités fursent
déchargées |

R. Jea'en sais rien. Ju n'airien eu
à faire pratiquement avec lea négocia-
tions entr'eux et la compagnie ; il m'est
arrivé fortuitement d'être présent à l’en-
trevee.
Q. Est-ce qua fe gouvernement de

Québec avait quelque chose à faire avec
cela ?

R. Pes que je sache.
Q. Avez-vous appelé l'attention du

gouvernement sur cette affaire |
M. Certainement, non.
Q, Ni l'attention d'aucan, membre ou

personne en relation avec le gouverne-
ment ?
R. Non, monsieur.
Q Qu'est-il aivivré ensuite ? Ptlez-

vous inactif! Ktes-vous resté inactif
après cela ?
R. Quand j'ai va quo la compaznie ne

pouvait rien fsire, j'ai eru que je devais
prendre moi-mémela chose en mains et
airs autant que j9 puurrais.
Q Voulez-vous dire par là, BI. Arms-

trong. Lyus c'était là la première fois
que vous vous uécidiezà vous occuper de
l'afaire vous-même et esssiez d'avoir
unssolution pratique 1
K. Bien, ee n'était pas la première

fois, pares que, avant le muis d'août, je
n'avais jamais eu de succèt

cels n’allsit pas au-delà des
prétentions de la compagnie ?
R. Non. J'ai fait offres on dehors

pour avoir du capital à placer dans l'af-
ze.
Q Dites-nous ce que vous avez fait ?
R. Bien, la condition des affaires

aveft été dans l'Intervallo bien changée
par un vote de la Législature, vote ac-
cordant 800,000 acres de terre eonver-
tis on un montent de $280,000.00 en ar-

&
se A ls demande de qui cet acte de
Ja letore avait-il été 3
R. C'est co quoje ne puis dire. Certes,

ce n'était pas à ma demaude,
Q Pas du tout 1
R. Non, monsieur. Tout co que jo

enis, C'est que le statut ess 1a acoordint
000.00 pour payer les récinmations

es rendre possible la sunstruction do Ia

Q, N'était-co pas k Is méine session,
M. Armstr
passé autorisant le lioutenaut-gouzer-
neur en conseil à accorder une charte à
une compagnie de chemin de fer 7
R. Oui, c’est à ls même session.
Q Vous avez dit précédemment dans

votre témoignage que co dernier atatue
svait détroit financièrement In possibi-
lité de continuer, et maintenant vous
dites que la position do Ia compagnie fut
grandement changée ce statut ?
Vous pouvez sans doute expliques 14
contradiction apparents ? ’
R. Ce n'était pru Ja ition do la

compeznie, d'après moi, c'était le goo-
veruoment qui était désireux de voir qu ., "| sang nouveau entree das l’en( reprise.

if D ue pargt pas satisfait, comms je
ea+

. “ vo
:

 

avocat, M. Irving,pour en finir avec l'af-

un, qu'un statut opposé fut:

Q.—Ainsi donc la cause de cotte ac
tion de la part du gouvernement sppa-
raît d'aprèsle statut, et sinon, comment
l'avez-vous connue? ER
R. Je V'ajconnue en lisant les débats

et co qui s’ést passé & In Legislature au
te nps du vote et dans, d’autres temps
lorsque lo chemin dels” Daïe des’.Cha-
leurs $tuit un sujet de discuesionJel'ai
aussi appris ailleurs, plusiours particu-
liers m'ou parlèrent dans lo tompr |

Q, Cunnaissez-vous les relations exis-
tantes entre la compagnio et lo gou-
vornement, étaiont-olles amicales ou au-
tres ?
R. Elles étaient décidément peu ami-

cales ?
Q. Pourquoi ?
R. Bien, ilyn en des rapports de

faits par des membres du gouvernement
touchant l’action do la compagnie. 11 y
avait eu des discours de faits dans Ia
Législature, discours dirigés contre les
directeurs. Autant de choses qui prou-
vaient quo le gouvernement n'avait pas
de confiance on eux.
Q. Pouvez-vous dirc quand ces rola-

tions extrêmement tondues ont commen-
cées ct sont devonues sériouses ?
R, Vers 1889.
Q. Pour quelle cause? ;
R. Je crois que le premior acte ofli-

ciel avait trait au rapport fait par M,
Oharles Langelior, à cause de l'arrêt dos
travaux et des grèves qui oxistaient sur
le chemin. Jo crois que c’eat là le 6 »n-
mencement. Il pout yavoireu quelque

chose avant mais je n'en ssisrien. Les
cliosos ont continudes ainsi on 1890 et
sont venus à leur point niguë au mo-
ment ou le gouvernement a adopté l'acte
cancellaut toutes les chartes.
Q Vous avez dit que vous éticz ene

couragé par l'octrui du subside de 800°
000 acres de torro au chemin et que
c'est alors quo vous vous dates effored
d'en arriver à une soiutiou.

Quels ofiorts faites-vous alors ?
R. J'étais satisfait alors parce que des

gons responsables étaient à ln voille do
prondre l’entreprise en mains et de la
mener à bonne fin.
Q. Aviez-vous alors quelqu'un on vue

pour cola ?
K. J'avais une personne en vue, ainsi

que bien d'autres, parce que j'étais satis-
fait de voir beaucoup de gons désireux
de faire partio de Is nouvelle ontre-
prise.

Q. Est-co que cette personne s ou
afiairedous la nite au chemin do fer ?

ui.
Q. Son nom?
RR. James Cooper de Montréal.

. Parlez-nous donc de M. Cooper ?
Il est un marchand de fournitures

de chemin do fer, je suis en relation d’af-
faires dopuis douze ans avec lui. Je sn-
vais de plus queclui et ses amis avaiont
les moyons et pouvaient marcher len-
treprise.

Q. Etait-il vatre débiteur ?
R. Oui, pour un petit aiontant. mais

il était le débiteur Macfarline pour un
montant considérable,
Q. Quel fut lo résultat de la demando

que vous lui fites ?
R. M. Coopar était alors en Angle-

terre et nous l'attendions eous pou. Je fis
d'abord part de l'uffaire à son homme
coufidentiel, BI. Angus Thom.

Q. Parlez-vous du sccrétaire actuel de
la compagnie de cheinin do fer ?

Oui ;
Q. Est-il encore à l’amploi de 3L

Cooper ?
R. Oui, je lui fis part de l'affaire et il

la vit favorablement ; 11 me dit de voir
d'en faire part à M. Cooperde suite après
son retour, D'après lui M. Cooper serait
content de l'accopter.
Q. A quelle date cela se pazaa-t-il ?
R. En février 1891, au retonr de M.

Cooper.
Q. Qu'avez-vous fait dans l’intervalle ?
R. C'était pendant le temps des élec-

tions zénérales et j'étais occupé ailleurs.
Q. Cc n'est pas ih une réponse à ma

question }
R. Je n'ai rien fait en rapport avec

ce qui nous occupe, M. Conper est ar-
rivé, ja crois,le jour de la vutation ot je
l'ai vu le lendemain, vers le six ou le
sept de mara, je lui fis part de l'affuire
comme je l'avais fait à M. Thom,

; s Pouvez-vous donner une date pré-
cise
R. Je crois que c’est le six, le lend:-

main de Ja votstion.
Q. Que lui avez.vous dit ?
R. Je lui ai dit d’une manière géné-

rale qu’il y avait un montant de $280,.
000.00 de voté dans le but de payer les
réclamations eb ds cump'éter Ia voic.
Q. Vuus parlez du montant qui repré-

sente la conversion de 800,000 acres de
terro ?

R. Oui, monsieur, je dis que mon
droit pouvait être régié pour environ
8180,000 et quo l’autre $180,000 pour-
Fsit probablement régler toutes l- sautres
réclamations, ce qui laisserait les subei-
des originaires libres pour le parachève-
ment de quarante milles de cheniiu qui
restalont.

Q. Avez-vous compris dans les 5100,-
000 le montant qui devait être payé aux
anciens actionnaires de la compagnie }

R. Non monsiour.
Q. Couwment devait-on obtenir cela ?
R. Tls avaient à arranger cola eux-

mêmes quiconque devenait membre
nouveau deo la compagnie.

Q. C'est-à-dire qu'ils devaient acqué-
rir lo contrôle de ls compagnie exempt
detoute responsabilité qui disparaîtrait
par l'application des fonds publics, et le
seul montant qu’ils avaient à payor
serait cour le stock des anciens action-
naires
R, Exsctoment dans le but d'acquérir

le controle complet. Je lour dis quo le
montant qu'ils auraient probablement à
payer serait $75,000.
Q Lui avez-vous aussi dit que vous

aviez des offres pour régler avec 875,000?
RR. Jo ne lui af pes dit cela dans le

temps, je orois qu'il savait cela d'ailiours
d'avance, BI. Cooperle savait.

BM. le jugo Jetté.—Ftiez-vous encore
à accepter co montant ?

Non, js ne l'étais pas parce que la
position était très différente. Quand ju
consentis d’accopter 875,000, cos $280,-
000 n'étaient pas là encore.

Q. Ceci vous fit espérer un règlemont
plus avantageux 7

Certainement, c'était un actif do
haute valenr,
Le juge Daviizon.—Quand M.Cooper

A-biil su go vous étiez prôts à accepter
3

Re Je dis qu'il lo savait dans l'automne
précédons, lorsqu'il me vit négocier avec

compagnie, car j'étain alors en rela-
tion d'affaires avec lui, jo 12 voyais tous
los jours ot jo loi ai probablomunt dit la
chose dans le tomps.

3. le jugo Jotté ;

Avez-vous retiré votre offro à la
compaguic dbs quo vous avez Yu que co
nouvean subside allait 8tre voté

Non, car je me considérais engagé
en honneur de continucr l'affaire si clio
maintenant ses obligations, cllo
avait commencé ses négociations - de
bonne foi etjene voulais pas agir en
mauvaise foi avoc élle, mais du_ moment
que M. McDonald arefusé, je me suis
eunatdtsécommeliye,
Mle juge Davidson :
A co moment-l, étiez-vona déter--

miné & exiger lo paiement à uñsre avañ--
tagopersonnel dus $160,000.00à J'ai mentionné $180,000.00comme
ua montantFond parcsqui ‘ce*Feit

 o
   

toujours $100,000.00. Mon intention
étaitde demander $175,000.00;.
4Pour votro avantago .- person-
ni 3er...
"RexOul, monsieur.
QQue se pa 2a-til

aurvonu d'autre*chose
vuo'f, LL 0 7
R. J'ai eu plufiours entrevues.
Q. À cette entrevuo-là, cat-il arrivé

d'autre chose ? CS
R. Je crois qu’on me dit alors que les

anciens  actionuaires pouvaiont dtre
achetés pour le montant mentionné.

Rion d'autre chose } Vons dovez
dire tout ce qui s’est passé à cette on-
trovue-là ?
R. Rien. J'ai eu do si nombrouses

entrevues avec eux qu'il est diflicile de
dira co qui est arrivé dans uno entrovue
en particulier,

» Jo comprends alors quo dans cette
entrevue, il to fub pns question de faire
de dépenses pour sauver le paiement do
$180,000.00 pour vous eb $100,000.00
pour les réclamations courantes ot les
montants doniandés par les ancions
actionnaires.

R. Rion do plus, et j'ai auggéré que
ce montant fut do $75,000.

Q. Vous n'avez fait aucune allusion
aux dépense incidontes qui pourrsiont
résultor du paiement d’uno somme quel-
conque ? .
R. Non, monsieur, aucune.
Q. Lo nom de M. Pacaud a-t-il été

mentionné dans cette entrevue ?
R. Je ne puis pas diros":1 l'a été ou

non. Je pense que son nom a été men-
tionné dans les entrovues où il n été dit
qu'il sgissait pour moi en cette affuire.

. Avant cetto dute ?
R. Si vous voulez diro l'entrevuo du

6 et du 7 murs, jo no lai pas vu avant
cette date.

Q. Vous avez dit que vous l’aviez vu
dans l'automne auparavant ? .
R. M. Pacaud n’avait rien à faire lh-

dedans.
Q. Tâchons de compléter autant que

possible tous les détails jusqu'à cette
date. À cette date ou avant, lu nom de
M. Pacaud a-t-il été montionné ?

R. Son nom n’a pas été montionné à
propos do cette affaire avant cotta cate,
le Gon 7 mars. Je ne sache pas qu'il y
Ait été Fait nilusion À cetto date ; a-ticu-
litre : il est possible qu'il I'ait été une
journée ou deux aprds, parce qua nous
avons cu un grand nombre d'entrevuos
durant les quatre ou cing jours suivants
A propos de la même nff..iro,

Q. Aviez-vous été en communication
avec M. Pacaud avant catt: date ?

R. J'avais vu M. Pacaud. J'avais été
très souvent en communication avec lui
vorFees 2 ‘ ?

. propos de ces négociations
Non. La premièrefois que je l’ai

vu, c’est le jour même quo les négocia-
tions avec DIM. MacDonald et Cameron
ont été rompues.

Q. Quand l'avez-vons vu ?
R. Je J'ai vu plusieurs fois après coln.

Je no puis fixer exactement la date. Il
n’y avait aucune raison particulière pour
moi de lo voir tint que [ n'ous pas vu
M. Cuoper et eu In certitude qu’il était
en position de pousser l’entreprise.

@. Je crois que vous ave: fait à M.
Cooper la pruposition de former un syn-
dicat ?
R. Eh bien, certainement, par mon

intervention. Je vou'ais la formation du
syndicat, mais je n'avais rien à fairo
avec ce syndicat,

Q. Sa répouso ‘fut-elle satisfaiennts ?
R. Oui.
Q. Vit-il le projet d’un bon wil ?
R. Oui, immédiatement.
Q. Pour quel montant était-il créan-

cier de Macfarlano dans lo temps ?
R. Entre $18,000 et $19,000, je crols,
Q. Et est-ce qu'on capérait que les ré-

    

ensui ? 7Est-il
à cet 8 entro-

clamations de Macfarluno seraient
payées

. Cortninement qu'il comprenait
qu'il gerait payé de sa réclamation.
Q. Quolles démarches avez-vous fuites

pour former ce syndicat *
R. Je n'ai fait aucune démarche pour

former le syndicat. M. Cooper les a
faites alors. Il s'est associé plusieurs
autres personnes.

Q. Qui?
R. A. James Williamson, de Mont-

réal, quincaillier ; James [. Dawes,
brasseur, de Lanhine ; William Ewing:
de lé maison Cautley, Ewing & Co,
marchands de lainages, de Montréal ;
M. Cuoper, BL Thom et M. William
Cassols : Bl. N. 8, Lonergan fut ensuite
élu comma un des diroctenre, If était
lour sollicitour. Je ne crois pis qu’il
eut quelque chusc à faire avec la partie
financière.

Q. Est-il encore directeur snainto-
nant ?
R. Il est solliciteur de la compagnie,

je crois, et siège au buresu des direc-
teurs.
Q. M. Thom était autorisé comme

leur agent a agir pour vux en cette
affaire ?
R. Oui. Dn momont que j'ai vu quo

le gouvernement était prêt à traiter avec
le nouveau syndicat, } . Thom a été
mis en communication avec lui ot a lui-
mêmefait les nézuciations,
Q. Quelles démarches avez-vous faites

pour obtenir votre information au sujut
de l'approbation ou du consuntoment du
gouvernemout ?
R. J'ai tout d'abord demandé à M,

Pacaud le jour de Ventrzvue avec MM.
.MagDonzld et Camaron,quand les négo-
cintjons pvcc oux avaient été rompues—
je lui dig que j'étuis bien fichdé de voir
quelles avaient romjues et que je dési-
rais que quolque chose fut fait; je lui
demandai s’il panait que le gouverne-
ment s’accu, © ait de lu proposition d'un
autro syndicat,ai j'ubtenais lu formation
d'an bonsyndieat, Jelui domandai de
s'enquérir à co sujet. LI répondit qu'il
pensait que si quelqu'un de responsable
voulait entraprendro de fairo ce qui était
nécessairs en conformité au statut, lo
gouvernementverrait la chose favora-
blement.

Q. Pourquoi Âtes-vous calte question
à M. Pacaud

il Je anvais qu’il était on position
d'obtenir les renacignements, Il avait
agi como agent pour MacDonald et

meron dans les autres négociations, et
jo peusais quo o'était In meilleure per-
sonne à qui m'adremer.
). Cumment saviez-vous cola ?
R. J'on avais été informé par M.Mac-

Dona!d et BI. Camoron.
Q. Connaissez-vous personnelle nent

Ja part qu’il a prisc dans ces négocia-
tions ?
R. Non, momieur.
QU. Connnissiez-vous personnallement

des membres du gouvornoment ?
La plupart.

Q. Dans quel départomont ces affaires
ont'olles été ndministréos ?
i Le département dos Travaux pu-
107 :

Q. Qui était ministre 7
IL L'honorahle M. Garneau,
Q. Lo connaissiez-vous ?

Oui, monsiour.
Q. Vous est-il arrivé d'essayor h avoir

personnellemant des renseignements ?
Non, monsieur, cola ne m'eat pas

arrivé ; jo pensais que .co soraît mieux
pour moi d'agir par l'ontremite d'un
agent. -

: 2 Fitiez-vous k Québec à aucune de
{cendates anxqueles vous avez fait alla--
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  B. Pourquoi croyiez-vous que vous
pouviez faire mieux par l’entremiso de

> Pacaud ? Co
RR. Parse que j'avais eu d'autres tran-

|{sastions auparavant quo M. Pacnud‘avait
{menées à bonne fin. Jo suvais qu’il avait”
l'oreille du gouvernemont. I] était une
= *

sôrto d'agent. i Co
Q. N'aviez-vous pay, vous-même Pha.

bitade do transiger personnement vos
afluiras avec le département 7
R. Oh ! plusieurs fois,—lorsque j'en

avais l'habilité officielle, mais je no l'n-
vaispas dans Co cas-ci. Je n'étais pas un
ofliciel de le compagnie du chemin do
fer do la Baio des Chalours ot jo n'avais
rien à faire avec la compagnie.
Q. Pourquoifailait-il l'approbation du

gonvornement ?
R. HUdépondait entidrement du gou-

vornomont do décider & qui devaiv Otro
payes les $260,000. Cotts sommo n'a pas
été payés k lu compagnie du tout.

Q. gouvornement avait & voir sou-
lement que les parties qui_entropren-
draiout les travaux fussent des person-
nes responsables ?
R. Oui, ec donner les garanties néces-

anires & Ins eatisfuction du lieutenant-gou-
verneur en conseil
Q. Avez-vous fait un rapport, écrit ou

autremont, sur la position da ces par-
ties | :
R. Non, monsicur, jo n'ai pas fait

cela, Je pense qu'ils pouvaient oux-
mbmes donner satisfaction nu gou-
vornement. Cela ne me regardait pns.
Q: Mais vous avez dit vous-même quo

vous aviez été trouver M. Pucaud juste-
ment pour communiquer les noms des
parties et vous assurer deco qu’on en
pensait ?
R. Pardon, jo n’ni pas dit celm J'ai

dit que j’sllai trouvor D. Pacaud pour
savoir 81 le gouvernemont serait prêt à
traiter ave: un ayndicat de partios res.
ponsables. Jo non connaissais aucun
nomalors et n'étais autorisé à mention-
ner aucun nom. Cela était préalable à
mes offorts pour faire organiser un syn-
dicat.
Où n cu lieu l'ontrevue et à quel en-

droit ?
R. Elle a ou lieu à l'hôtel St-Louis ici

à Québec. Si je mo rappelle bien la dato
do l'entrevuo avec MacDonald et Came-
ron, ¢'ast le méme jour en janvier ou
févrior de cette annde,

Luséance est susponduo jusqu’à deux
heures.

AUDIENUE DE MERCREDI APRÈS-MIDI

M. Amstrong continue sa déposition
comme suit :

8. H, le juge Davidson) —M.
Armstrong, avant l'ajournemont vous
avez déclaré que vous aviez consulté M.
Pacaud parce que vous croyies qu'il
pourrait mieux quo vous conduire les
uégocintions aves le gouvornemont. Jo
veux que vous me djsiez exactemont Ja
nature des négociations auxquelles vous
référez ? }
R, Je voylais que M. Paonud s'assuro

si le gouvernament était prôt à traiter
avec le syndicit que je formerais pour
exécuter le contrat.

Q. C'était là un simple ronseigne-
mont ?
R. Qui, monsieur ; yous m'avez de-

mandé ce que je voulais savoir.
Q. Je vous si demandéde définir aussi

convenablement que possible In nature
des négociations
R. Aussitôt qu'il se fut asyuré quo lo

gouvernementétait prêt à traitor avec
d'autres’personnes, ju lui demandai de
continuer les négooistions—les négocia-
tions ontre le gouvernement etles per-
aonnes qui entraprendraiontles travaux,

Y eut-il d'autres négociations ? Cet
argont ne duvait-il pas être payé lorsque
le gouverucment sarnit satisfait quant à
lu responsabilité des partis ? :
R. Il y avait beaucoup à faire avant

que lo gouvernementfut satisfait.
Q. M. Pacaud avait-il été retenu dans

ces négoofstions comme agent entre la
compagnie d'un côté e& M. MacDonald
de l'autre ?

R. Non, monsieur ; ontre MacDonald,
Cameron etle gouvernement.

Q. Entre MacDanald, Cameron et le
gouvernement ?

. Oui, monsiour, entre MacDonald,
Canieron et l= gouvernemont.

Q. Gonnnissez-vous porsonuellement
la nature du son rôle duns cette transac-
tion 1
R. Non, mons'eur, pas porsonnellu-

ment.
(). Aviez-vousi'intention d’oxécuter le

mine arrangement qu'il avait aves ouxz 7
R. C'est ce que j'avais l'intontion de

faire.
Q. Quel était cot errangement?
R. Eh bion, jo ne sais pns au juste

quel était cet arrangement. J'en ai en-
tendu des versions diverses.

Q. Comment pouviez-vous vous détar-
minor à l'exéoutur si vous n’en  connais-
siez pas In nature?

L Jo comprenais qu’un certain tnon-
tant devnit être payé, mais 08 montant
varinit suivant différentes personnos.
Q Quel montant ponsiez-vous quo

c'était ?
RR. J'avais compris 875,000.
Q. Qui devaient.être payées ?
R, Qui devalont êtro payées à D, Pa-

caud.
Q. Par qui ?
R. Par MacDonald et Cameron.
Q. Pour quello raison ou quelle fin ?
R. Poor avoir conduit l'ouvrage pour

ovx—agissant comme leur agent, géné-
ralement.

Q. De qui recovaient-ils ces ronsoigne-
monts ?

IL Jeleseusen premier Tiou de M.
Cameron.
Q. Aucune conversation a-t-elle cu

lieu jusqu'alors entre vous ot D. Pu-
caud

R. Pas quant aux conditions. Je lui
demnndai simplemont s’il serait prêt à
agir pour tuoi de là même uanièrs nUO
pour MuoDonald et Cameron. Il répon-
dit qu’il ne pouvait le fuiro avant de sa-
voir ce qu'ils forniont,

Lui avez-vous dit alors que les ar-
rangoments étaiont romnpus 7.

. C'dtait on mim: temps que Mac-
Douald m'a dit. que les arraugoments
étaient romptw. Je lui domandai s’il
agirait pour moi ot il me dit qu'il ne lo
pouvait pas avant de savoir quo Mec.
donald s'était retiré.

Q. Votre demando était-elle accom.
pagnéo de la déclarations quo los autres
négociations étaiont rompuen ?

Ih bisa | jo ne suis pas sir quant
à cela.

Q. Qu'est-ce qui eût lieu atubaéquem-
mont ?

R. Jo crois qu'après je ne communi-
quai pas avec M. Pacaud jusqu'h ce que
jo sûs quo M. Cooper ontreprendrait de
former unayndicat. Jo Ini demandai
lors s’il avait ane décision de M, Mac.
Donald etil répondit qu’il n’en avait pas
encore. Cols étuis vera lo 6 ou lo7 do
mars. Jo vis M. Pacnud doux ou trois
jonrs après cela, :
Q. Où l’avoz-vous vu ?
R. Jo orois que je lui écrivis,

. y Avez-vous uno copie de votre” lot-
re .
R. Non, monsiour,
Q. Nous n'avez pas gardé do copie ?'
RR. Non.
2 D'ojt svez:vous écrit 7 | .

De Montréal ; je Vadressal i Qué.
beo au bureau do l’Étècteur, Je . Jui “de:»
mandai s'il avait eu unedécision" do‘M.

| MacDonald, va que j'étais certain de
“pouvoir donnerun sy t_-qui- serait
SenoneoontiuarFagviago, Lr

Be

 
 

ry >

| RÉ-Queltefut sa réponso ?
Q. gull n’avait pas doréponse.
Q@. Était-ce par écrit ! :
R. Oui; par lettreou par télégrimime,

jo ne m'en souvions plus.
Q. Avez-vous conservé la
MR. Non, monsieur. "
Q. Téusuito ? _.
R. d'eus ensuito ane entrevue avec

lui & Montréal.
Q. A quello dato?
K. Vers lo 12 mara,
A. Ala domunde da qui 7
R. Je crois quo jo lui éccivis pour sa-

voir quant it serait probable qu'il serait
à Montréal Il me répondit qu'il ssrait
au Windsor à une certaine date ot je l'y
rencontrai. Î

Q. Cette currcapondance s'oxpliquo-t-
ello ?

IR. Tlest possible qu'ilait lo télé-
gramme ou la lottre quo jo lui ai adres.
sui, jo n’en pas ai p 18 zavdé de copie.

Q. Veuillez raconter nussi complète-
ment quo possiblo co qui out liou lurs do
l'entrevuc à Montréal.
R. L'entrevue ne fut pas très longuo.

Je dis à M. Pacaud que M. Ouoper ot
M. Thom «avaient eu une entrovue avec
M. Mercivr, qui étuit arrivé & Montréal,
ot lui avaient suggéed Ja possibilité do
former un ayndicat pour coatinuer les
travaux.

Q. Etiez-vous présent à l'entrovue ?
R. Non, monsiour, ja na l’élais pas.

M. Cooper et M. Thom mol'ont dit. Je
demandai à M. Pacaud s’il avait roçu la
répouso do MacDonnid, et il me dit quo
non, Il on était très surpris. Il lui avait
téléxraphié plusieurs fois sans obtonir de
réponse.

Q. Eh bien ?
R. Commo il ne pouvait voir M. Mor-

cier ce soir-li pour obtenir dos rensei-
gnoments, je lui sugygérai que jo mo 2en-
drais lo lendemain matin sur le train
qu'ils pronnient pour New-York et qu'il
pourrait mo donner uno réponse alors,

Q. Quand M. Pacaud a-t-il été ù
Montréal 1 Avec qui est-il monté ?
R. Je pense, d'aprds 03 que j'on sais,

qu'il ost monté seul. Los ministres
étaient montés auparavant,

Q. Oùcette entrevue a-t-elle eu lieu ?
R. A l'hôtel Windsor, .

a Q Où lus ministres sont-ils doscen-
vs
R. Cela, je n’en mais rien,
Q. Ya-t-il eu autre chose à part la

question s’il avait entendu parler de
MacDonald ? .

R. Non, monsiour, je l'ai va quelques
minutes soulemont,

Q. 14h bion ! .
KR. Le matin, sur lo train. ,....
Q. Quel train 1
R. Le train du Delaware ot Hudson

quittant Montréal & 7 heures du matin
pour New-York.

Q, Qui était eur le train ?
R. Un grand nombre de personnes. Il

y avait M, Mercior et coux qui allaient
on Europe avec lui, ot plusieurs autres
allant A New-York.

Q. Dites qui ?
RR. Je no les vis pas tous. Los minis-

tres étaient dans un wagon privé,—c'est-
a-dive que jo crois que presque tous los
ministres y étaiont.

. Donnez leurs noms ?
R. Jo pense qu'il y avait lo premier

ministre, M. Sheliyn, M. Langolier, M.
Robidoux, ot M. Boyery était aussi, jo
croi», ainsi quo Drolet; de fnit, ily
avait Un grand nombro Jde personnes que
je no connaissais pas.

Q. Ftioz-vous dans lo char ofliciol ?
R. Non, monsieur.
Q. M. Pacaud y était-il !
IR. It alla dana le char ofliciel et on

revint ensuite. ;
Q. Lt pour guel motif a-t-il dit ?
R. Pour savoir si le gouvernomont

s'occuporait de la proposition faite par
M. Cuoper du In part du syndicat. Jo
crus savoir que M. Couper avait anvoyé
ls veilo au soir ump proposition
quelconque ou uno lettrs au promior mi.
nistre pour savoir à quoi s'en tenir. Jo
vonlais voir si plls sorait Accaptée par le
ouvernernent ut si cllo alldit amener
vs négacintions.
Q. Continuez.
IR. Ja vis M. Pacaud un instant sou-

lement comme lo train arrivait à Saint-
Jean,—rien qu'en instant ; il me dit que
si lo eyndicat donnait au gouvernoment
les «nranties vouluos, il semblait proba.
ble qu’il l'accepterait pour continuer
l'entreprise. 1) n'avait encore aucune
réponse de MycDonnld, cepon-
dant ; de sorte qne jo ne pus “savoir do
lui rien de défini encore. -Il écrivit un
télégramma adressé a Saint-Jean qu'il
mo demnnda d’enveyer i honorable M.
Irvine, avocat de M. MacDonald, pour
savoir s'il avait appris quelque chose do
MneDunald et pour essayor d'avoir uno
réponse, ct me dit de lui envoyor cotto
réponse au Brunswicle Ilotel & New
Yord. J'envoyai le télégramme & mon
arrivée à Montréal,

Q. En avez-vous garder une copie ?
R. J'ai Voriginn), Tl avait été écrit à

Is hâto sur un inorcoau d'onveloppe de
lettre.

Le témoin produit ici le télégrammeo.)
S'il vous plait de le liro ?

R. _** Hon. GuontE InviNE, Québec.
* S'il vous plaît, télégraphiez-moi nu

Brunswick, Now-York, réponse do Mac
relntivo à ia Pais des Chnlours. Si quel-
que chase de nouvonu, répondoz. Ia
préférence, mais jo n'simorais pus man-
quer Ja chance.”

J'ui signé pour lui ‘ Ernest Pacqud.”
O'était le 13 do mars.

Q. Pui à écrit ce télégrammo ?
R. II est de l’écrituro de M, Pacaud,

11 à été éorit par moi. La dats ost du
ma main ob lea initiales ** 1. P.” do mon
écriture.

réponse,

(4 suivre)
pr

Prudence ¢'un paysan

Voiçi un apologuo que los formicrs et
lus ils do fernsiers qui aspirent à l'héri-
tage do leurs pire liront avec profit,
Un paysan avait plusieurs fils cb plu-

siours fillus, sans comptor les gendras.
Ses enfunts lui firent obsorver qu'à son
figo il ferait sugémont de sessor do tra-
vailler et de vivre chez l'un d'eaux, après
avoir parlagé son bien entro tous.—*Mes
chers enfants, leur ditle bonhomme, ju
vous demande un mois pour réfléghir à
la proposition quo vous venez do mo
faire,’
Oo délai oxpiré, lo vieillard les réunit

autour du foyor où ils avaiont reçu Ja
bocquée matornoile, etlour tint à pou
près ce langage :—‘* Mes chers onfante,
depuis que jy vous ai vus, j'ai fait une
expérienca et unc découverte. J'ai sur-
pris dana la verger ne nichée de moi-
neaux, j'ai mmis les potits dans uno engo
et nocroché la cage à mu fonêtre. Lo
pèro ut Ia moro, désolés, pousmient des
cris plaintifs ; ils so rapprochniont in-
sousibloment do la prison des captifs,qui
ouvraient Jours petits bees jeunes ot
criaiont la faim, Plusieurs fois par jour,
lo pôra ot ln mibre venaiont _ régulière--
ment lour douner Ja beoquéo À travers
les barreaux du In cage. Au bout de
quelque, temps, les niles ayant poussé à
ln nichée, jo tondis un trébuchet où so
prirent lopère ot la mèro/ot les enfermai
leur tour dans la cago, après avoir

rendu Ialiborté à lours petits. Après co
qui s'était passé sous mes yeux,je jugosi
‘inutilo de remplir los maigaoïres
graines ot d'oxu fraiche ; jvais €
sans inggatitude de In voldg de"passo-
(Yoaux. ‘deux moinoaix eurent bégu crier famine, j

it aovinrent leur dontip

Ya
‘Amanger’

+ saMongnfan oilbien: ,
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a< Ph
ratrice Qu seny, at Un.

Kit Loniqueréconétituanh”
Me/ lllus foutpissent,on

M effot, tous loa G16
uents de vitalité née

ÿ veseclros nu sang,
B3érissent toutes les

hd affoctions provouaut
A do la pauvreté cu da

ÿ la tropgrandsLuldits
saueuss du atos, cu:
08 liunianrs v:ciéss

qui s'y Lrouvort, ane
2x8 Nout ton eb viguèur

£3 sangobaunystémo
> doses(queles travaiix

excesaits, les fetlsuos,

? toutos
» sortes ont épuisG

fi fait sentir prinoipale-
mont eurlssyatéma générique de l'Hoïmine et da
Io fume, œuquel il rend jour vigueur perduo,
Il corrige ob végularlzo en même térays toutes
Lrrégularitésot suppressions danse fonotionna-
ment do cul organs,
TOUT HOMME quis'apertoitque £03 facultés

mentales sont appetanties OÙ
s'en vout,où QUO sapuissance plysiques'affaibiit,
dovrait fulvo usago da cos pilules, ilos Ii ren-
droutsos foxcaspordics,ealphysiques, soitnone

TOUTE FEMME Segrtten tairasage, mite
guérissent eficacement

toutes cos supyrotsions, ct toutes ces irreguiare
ites qui sméuent inévitablement yuo maladie,
sionles BES devraient i

devrafent avoit recours
LES JEU È GENS 0oc Plialea. Elles gudr-
iront Loutoslos suites dés excôst bou foiies do
ounonio, otrondrentleviquouxàtuutle systôme.
ES JEUNES FILLES dovralent égaiemant

i lesemployer. Cos Pit.
ulas assurent Ia régularité de la moustruation,
En vonto choz tous les phniaaciens, où ene

voy6e sur réception du nrix (600 la boîte), on.
s'adressent, TIIEDr, WILLIAMS MED.CO,

Brockville, Ont.
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CITÉ DE QUEBEC

HOTEL-DE-VILLE

Burcau du Greffier de la Citd
Québec, 12 octobre 180L

Soumissions pour Ia vente du cheval de ls
Brigade du Feu connti aoûs jo

nom de SACK :

AVIS public est par le présent donné que des sou.
missions cachetdos, endossics  Somniveian pour la
vente du cheval de fa Brigade du Fonesous le
nom de JACK * ot addresses au président du comité
du ten,seront reguzs A co burcaa d’hvi & LUNDI, !v
DIX-NEUVIEME jour 'OCTCERE courant, jusqu'à
4 hits, P, M, pour la venie du sheval de In brigade
du Feu connu sous 1e nomde JACK,
La corporation ne s'ençaxe pus à accepter la plus

Lasae nl aucune des sommnissions.
On pourra voirle dit cheval en s'adressant au

pote No, 2, marché Berthelot,
Pour pla amples Informations s'adresser à M.

T. Norval, chef de la Brigade du feu, l’oste Coutral,
tuo Ste-Ursyle,

Par ordre dis Président,
A, J. J. B, CHOUINARD,

Grefler de ta Cité.
Québec, 10 ootobre 1801—J. 19,

 

Débentures da la Cité de Québec

Depuis quelques mols Lon nombre de personnes
ayaut témoignéle asie de ae procurer des dében.
tures do la Cité de Québec, leur «demande à cts
poso =serieuse considération& I a Fire décidé do
metteo In disposition des Achoteuys Cann-
die 3une parts. des dédvantures pri Cenant à
venir
En congéquenc: avis esl par le present done

ne ua part'e des déventiessde Nous de Qué
bar émiserconformémeont aux actes 45 Viet, Ch.
109, 51-52 Vict, Chap, 78 ct 53 Vict, Chap, 0$, so.
ron’ vendusg, an paire ax personnes qui en fe.
ront 1e demande d'iol n°3 mois de novembre,
Cag déhanturss, ports nt, 442 d'intérêt par annéa

D'intérat ext pavable tousles six mois au bureau du
Trésorier du 1a Cité, lon premiers jours de Janvier ob
de juillet, Elles sont rashotables dans DIX,
QUINZE et VINGTans, *

Traites autres infaemations premptementdonnées
par jo ssuasigné à son bureau, FOtel-de-Ville,

C.J. J. LAFRANÇE,
Trésorier de la Cité.

Quéhes, octobre 1823
 

Voulez-vous la

FORCE ET LA SANTE ?

j iors |Plones]
     

ESSAYEZ-LE

ALE ET BEEF
Qui répare les forces et sou-

tient la vie.

Donne du sang ot fortifie los
Beef muscles, s

Pepsin Aide la digestion.

Ale Nourrit et donno la viguour à
notre système,

PRIX... 256.
EZ” En voute chez tous los phar-

maciens ’
Québec, [2 ootoLre—~J. Jan.
 

Toutle mondesatisfait
. a .

de Racicot
eme

uiconqgue aeu orcasion
‘ache servir des fayneux
vomedig composés c’hor-
Lezot da racines de J. BE.
P. RACICOT, Il ro declare
satisfait duo effets qu’i
en a retirés,
Tous divont que cay ra.

mbdides donnent uns plus
vantte satisfaction aque
Entautre remède. L'etfes
fles raoînages pour Ia guée
riuon de Ja dyspopale, sde

ÿ la maladie du foie, dos
Ÿ oronchiten, de la névral-

fre, de Ja wigrahie, de
‘asthme, do la toux, des
rhiumnatiomes, du dérauge-

nu 44LA ment (beau-mal, mal do
matrice), du rifle, oto, etre, est incontestable.
Vonlo r le n'er setut g'inslahstnle que s'affirmor
a Je soloil à pordu de sa lumière, Malvier, qui
Salven Ia guérison, ne pranez point d'autres tome,

des que ettx de JF B, Pe RACICOT, qui sons
de véritables rembtos sauvages Vous no pouvez
vous les procurar que lis oft au-dessus de la porte, Îl
ja ima Rukpigan du Gron Sawvnge. D'est-à-

re chez

J. E. P. RACICOT
Ko. 25 Run Saint-Joseph, Saini-Resh, Quid.

6W.WEBSTER &To
95-97-99pri 2

   
RUE DALHOUSIE
Charbons américains _

Oharhons écossais
+ Tuysux dedrainage.

q
1
Platre deParis
avgile. ©.   
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“Ciment dè Portland .

   



cäpitalistes
“aus pe ,0"£ ei£20,000 n 525,000 pour8on

1, & raison deCXparaunée,
°peopriétés de gras

3 $irur de fassein, Des aûretés Sréciale, pourlé
emettréçatier des intérûts serons foursies,

S'atre:eer au

Xo. 338 Rite SteeAnne,
Quebec, 6 octobre 1691—E, J. Inv, ‘

AUX DAMES
Gratis fasqu'n nouvel ordre

Uno odataaus n lovents un nouveau sratèmaDoi bsire les roues, à ouvert une ECOLEdaCOUS
UREuu No 8 rucSt-Jcan (en laut) entide la

rue Colina, succursale de sonétitlissenent «lo Des-
ton, New-York et Montréal. Dans cette Coote, les
danes npprenuent à couper façonnor garalr cb tra
ier dais toun lea geares, Robes de dal, de réception
st de wolrte, Delinnns, Manteany,ele, Lonyatènie one
fier, euselsné par l'invention du metlenr systinmo
detuusvess, Chaqur mère do tnmille wativronts des
centainca de doilirs en apprencnt 22 métiers N'hée
sitez pas un instant, TJ ne Vous coûtera rien cle viole
teruon fameux systiime, Lobes: tallies en trols
minutes, Atssi une chaney entiacidinales pour
Quelques dunes dentrer dans un commerce hero
tetsls gaquer de #5 à 310 por four, Mères, c'est

maintenant boy dafalruappreuntio à vos (les
te travail payant. C'éstlo stsyême de tillage la
le pris yopiliire fuvente ines les, Quvat le four
cl la sor. Logpersonnas nui demeurent en dehors
Ge la vista 319 real 90 procursr das cnatibresd boa
MmAIChS hiiant1s temps oils crudieroat,
“ie Panicy vient de rceevoir 1e diplôme qui lui
&Wi accoidd ila doinilre cxpositian de Mont

Mille Penley,
8, rue St-Jean

Entrée par la rue Co'lin,
f Quêtec, 5octoute—], E ina,

PIANOS
——ance * (} ;aan

Hotre anortiment de Planos, MHarnmontums,
otiustraments de musique de toutes cspeèces cs
mopetenant au complet CL sc compose connue

ts ;

 

PIANOS
O.NEWCONNE & Cu... . BoTorontu.
MENDEISSONN PIANOCo. DeToronto.
SIALLET, DAVIS &C0.. ., . Me Boston
EVANS BROSCO.....…….. Delingersoil.

SCHUBERT PIANO Go... De Now-Yerk.

HARMONIUMS
THOMAS ORGAN,Ce,
W. DOBERTEY & Co
BELL& Co.

wWoodstocir.

<Guciph.

Instruments de cuivre ob à cordes
Cornete, Bugles

‘enors
Baritone, Euphoniuma
Basses, Contre-Basses Lo Thibhouvilleskamy
‘ atten, :
Pretotare | Parks, Franco

eas,

 
Mussttes, Orarin23
Blageolets, Marmoni

—>ame

Basses, Guitares, Handolines, Banjos, Tambourines,
Métalophonss, Métronomes. Boîtes à musiques -
vailéez. Pièces mécaniques avecmusique,

Musique Vocale et Instrumentale, Sacréo ot Pro-
fano, Méthode de Planos, Orgues, Violons, eb do
tout autres instruments.

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

=Coin des rats —

Saint-Jean et Sainte-Ursule
HAUTH-VILLE.

(En lace de M MoVillima confisoudd
Biept.—EJ ta

Maisonde Santé
LEPERSONNES DIN: LA CAMPAGNE ET

MU dola ville, ‘des cleux 6tses” ayant A subly
tineopération où À zecevoir des soins médienux
nourront av0)r unechambro privée AIA neuvalln
inafeon de santé des Drs Grondin & Rarsetd,
No, 30 Coté d'a Palais, Ces peircrnes sont litres
d'uvoir Je nifdecin ou eftrursion do Îour cnoix
pour informations.

S'adrestor au

Dr $- GRONDIN,
8 172 RUE DU L'ARLOIL

Québec, ©Gaoût=E.J. Gms

Floignez la maladie
PAR L'USAGEDU

MANOLEATE
ee32305en

Le plus puissant désinfectant

Maneleate pour Buanderie

Pour laver planchers, murs,
draperies, fournituros do lit,
etc, contenus dans les cham-
bres ou il y 2 cu maladie conta
gienso.

Il lave, désinfecte, et détruit

tout.genre de maladie.

PRIX anes 250.

EFDemardez-le à votre Pharmacien.

Québec, 12 octovre~-F. J. Ims, .

M. RIGALI & FIL
STATUAIRES

No. 110 Rue St-Jean
——;{;=

ove MAINTENANT EN -MAUT UN ASSORTE-
mont complet et nombreux «dg statues de pid.

tro blnnolhes es décoréæe, statuettes, crucifix, ete.
dans touv les genres faitsau Canada,

—— AURSE ——-

Un casartiment complet de adcorations pour pls.
fonds.
, Lesstatuaz ct atatucites sont vendues 40% de
moins que celles fuiportées d'Europe,

Un artiste-peintre cot attaché a (atelier pour Ia
décoration des éslises A Vinatar de l'Europe et

auosi pour fontas espho:s to clécorabions pour fâtea
voliierues où fêtes publiques dans l:a styles les
plus modernes.

170 RUE SAINT-JEAN

“CH VERGE, Jr.
‘ÉDooteur on médecino de Laval, ox-
élètode Pozzi et Brudron h Losrcine-
Pascal (Paris), de l'arnier et Tissior à In
Clinique d’accouchoments et do gynéco-
Jamiedo Paris, ancien élève do Wylio et
do‘Cueà laPolyclinique de Now-York,

“88RUESTE-URSULE
° Telephone 498

N.-B.—Le docteur, tout en faisant de
amédectuoaénérale s’uccupera epécie-

. Agent dosmaladies des fommos ot dos
auchamonts,
HEURES DE CONSULTATION.—S à 9 h.
waTh Ju pe as,
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Maison a vendre

LA PROPRIETE DE L'HON, OIIARLES LANGE.
fier. No. à rue de Brebæuf, (Cap), lu maison cat

construite en pierre, cit en parfait ordro, munie
euSrparellge haulage à Feauclaude, delairazgo

pole de onivine au » l'acheteur pou
en avoir la posseecion fmmuédiatement. pourre

S'adresaer à
JOSZPIT ALLAIREN° Le

0. sb
Quéhco, 25 sept,—E. J. (no. rue Bs-Florre,

Gardez votre demeure salubre
Et fraiche, prevenez les maladies

on faisant usage du

OZONATEUR “ ROBERTS’
——0lemee

PREVENIR VAUT MIEUX QUE GUERIR

opt’ nsilirs p destruc.
teurdu genre et Purilica.
Œœur Atmosphérique qui
voit connu _jucgn'icL Bea
millhers d’Oncxotetirs sons
employés, aujourd'hui, ot
donne entière vatisfaction,

BR Leo burcaux de santé le
a recommandent, et il est
ÿ vite adopté par toutes les
4 iustitutions publiques,

les malsons privées, los bu.
jf vaux, les asnufactures

ste, etc.
K Unepateuto a êté chlo.

M nue aux EtataeUnia le 2

 

   

        
  

  

   

Application n éti faits,
4 pour une patzntecs Angle

i Barro ot dans d'autres pays

{  Odeor continuolle
8439 Demauder et lizex les

27" pomiweux certificats don-
ns, par les médecins les
lus en renom, do l'Angle-
erre, des Etats Uniset cu
Canada.

IPELLIE…-00000010000000 53.00

J. G. BRUNEAU
Seul Agent pour le District de Québes

No. 65 Rue St-Pierre
TRLECHONE S14

Québac, 11 saptorsbre—E, J. ling.

Le Vin d’Oporto
DES INVALIDES

JE PAR LA PRESENTE, CERTIFIE QUE J'AI
analysé aveu soin deux bouteilles du vin ('Oporto

portant lo nom de ““Invalids Port ” et d'après lo
Tésultat «le cotte analyne, toi qu’ou peusTe voir dags
Te rdpport analytique, je aulg d'opision quo le vin
ost ri de toute adultération ct ost un viu d'Oporto
valu, Len et agréable.

(signé)
CHIANLES F, CASSAL, Fe GS. F. O.3.

Analyste public pour les parolsses de Keusington et
St.George, Uarré Canovre, membre de ln Société
desnnafystes publics et lu Conseil de l'institut
Eaultaire

 

—$m

Chaquo bouteille porto lo nom des
expéditours

Clode & Baker, Oporto
Prix 31.35 Ie Pot, 814 Ia Caisse
KZDemandez-leà votre_épiclor ou au
marchand de vin

——EN GROS OHEZ--—

Whitehead & Tr ner
QUEBEC

Québec, 39 mars—-e.f.

 

 

Laurent Moisan
SCULPTEUR

Ooin des rues Arago et Albert
SAINT-SAUVEUR

Fe chargera de tous contrat pour paranhhvemoant
d'intérieur d'Eglise où Je Louto autre édifise on ma
nuiverie, charpente et sculptitre en tout genre, te.
uesents on bois, platre ou composition. Senipturs
de modeles pour fun.dre cuivre et plomv, plates ou
toute autre composition.
De plus, il ooufestionna ley autels, tabernacle,

onfsssionaux, lanquottes, créances, plédestis,
chaire, balustrades, eta Aussi utatues on bois ou
© ombées, découpage, touriage ebclorage, Ioutiguo
plunie d'un pouvofra vapeur, Conditionsfaciles, Unis
mit eost respoctueusenment sollicités

 

 

ERVAIS aHUDQ
CEPIANO
HEINTZMANCo.

%., JECKER
BROTHERS’ N.Y.   

 

Lis STROCH ,

 

  ges
THECEPHONE 273 QUEBEC.

 

| ments, Murray By, Rivitre.du-lou

Berthier 500 A, ML
St-Jean 600A. IL
&t-M:chel 7 15 A. M.
St-Laurent 8 U) A, 3L

LE

De Bertier 2 00 A.M,

  

   

 

Compagnie de navigation

Richelieu et Ontario
ENTRE

QUEBECetMONTREAL
Le steamer Québec, sapitalno R. Nelson, partlea

du quai Napaléon, los Mardis, Jsudis ot Saunodis, »
Bheuresde l'après-maidi.
Le steamer Cunedd, capitaine Rov, partira

ququa Napoléon,los [aandts, Mercredis eb Vodreu-

Cesdeuxsteainersarritentà Datiscan, TroisIl-
vitres et Sorel.

—;

SACUENAY
Le vayiotir Snauett-au, CAytaino Lecours, partira

du qualBtAndréÀ TE A. Mey ALARDI 05
VENDREDI, atrêtant à la Dale 8t-Paul, Kboute-

Tadoustas,
l'Anse St-Jean, Baie dos Ma ! Ha ! et Chicoutime
Des Uillets et cabines pour Montrésl pouvant stra

retenues au bureau de La Osnpagnio, quat de Napo-
Jéonet pour Ia lisuo du Saqueniy au quai SteAuded
etaussi au buroau de l'axent cles billote, M, M AL.
Btoking, on face de l'hôtel St Louis,

JULIFN CHAROT,
GérantGénéral

L JI, MYRAND, a
Agent,

Québeo ler mal 1891

Vapeur Montmagny
CAPT. VIEN

Cobateau fera entre Barihier, 8StJean, St-Miohyl

 

'
etPointe St-Taurent et Quêtes, 13 at après LUNDI
1e 21 Septembre, le tempe et les viroonatancas le

ttant ses Voyages canine vuit ions les Jours
Vesception dp dimanche.

Drrazros DEVART DR

Qué soopa

De Québoe 3 03 P, 41.
St-Jean 400 AM,
St-Michel 5 00 À. M. “ “
St.Laurent CODA. AL LS “

Svar. yn w=
 

Ligne de St-Romuald, Silter y
e

et Québec
Le vanenr LEVES—Copt L. DESRAOHERE

À commencer le 6 Mai, (le tons,xs ct les cincans
tauces le permettantilae le trajet commesuit:

Sx-ROXUALD Quenso
à CD heures A. M. 0 00 heures A. M,
8 ® A 200 *“ AN,

39 “ AM 231 33 “AM

“IAL 0 “ PM
PM 60 + PM
LES DIMANCHES

2 COhoures P. M 4 30 houres P. ML
400 * PM 30 « PM

500 « PM
Arrêtant à Silleryetau quai do ML Bowens ou

00
00 M.
0 “ PM sœ “BA
00 I,
00

niontantotdesceudant
Len jours ce fète, un voyage a9 fora A 8 heures du

matinde 5t-Homuald, et dans l'après-midi, les hou
revacront les inêmesque lo dimanche.
 

ÿ, 2l9RueSrJoseru |,

 

AOh-pra

 

ete attetite0

Restaurateur de Robson,
0;

Pourquoi per-
ru6ttre à vot che-
veux gris do vous
vieillir prématu-
rémont quand,
par un usagejudi-
ceux du RESTAU-

LC RATEUR DD Nou-
A BOX, vous pouvez

facilement _ren-
5 «ro à votrechavo-

# luro ss couleur
#0 naturelle et fairo
ÿ disparaître ces nl-

2% gues d'une déeré
pitude précoce ?

F/ Non seulement
16 restfanratoeurda

i Robson  rosiliue
M aux cheveux leur
À couleurnaturells,

Sireinnis il possède do
ei Plun ia précieuva

broprigté de les
@ssoupiir, de leur
donner un lustre
lucomparablé, et
de favoriser leur
croissance, quall-
tés que ne Possè-

, BE dent pas les toln-
; IMEEM" tures À cheveux
Bfarque de Commierce. Ordiuaires

Cotte preparation est bantement pee
commaudce par ges rersonnes compes
tentes- Plusieurs Bedecins es autres.

: —0;

En vente partout—50 centino Is bontoille

    
   

 

QUIETTL:ROBITAILLE, Propristaires: | Ctslitte0.0.Comte”
 

 
Traverse de Quebec et Levis
LPSBATEAUX DE CEITE TRAVERSE(le temps

lo pecmattant, le disuanche exsopes)quitteront:
QUEBEO LEVIS

Four le Grant-fronc
M. AM
AQ 700 Malle dol'Ouert6.50 Train mixte pour

Richmond.
11.50 Train Express ra- P.M

pide pour l'Ouest. 2,30 Traîn Express ra-
Pe » de l'Ottest,
7.16 Malle pour l'Ouest. 7.50 Mixed de Iiohe

. woud,
Pour I'Intercoloninl

AM,
7,00Train pour Damp.

AML
6.00 Mixte de Rividre

Iton
2.30 Traln (accommo-

u Loup.
10,45 alalle do Halifax

dation pour sRividre
du Loup. {P, M.

P.M. B.U0 Train (accommo.
200 Malle pour Hall.

ax
éation peur ia Rivière

. Loup,
515 Train (accommas

u
8,10 Malle pour Cou

daticn pour Ja Rivière * Fo b 5
du Loy

euton

Four ic Quebee-Central

PoE goer. 103) Trais mixte dsof ress pourSber. 2 Ta I».

press cke Bt-Joseph.£0
3.02mi mizie peor {PL My

E 50 Rzpress de SheeEt-Joseph. |3.50 Exprosi brvake 
fun1891,

 

 

Départ tous les MERCREDIS A 8 heurosa. m.
ur Chicoutimi os ports intermédiaires arrétant à
te.Anneda Beaupré, Raie St Paul, Ive aux Cau.

dres Fhoulements, St-Trénée, Cap À 1 Alle, St-SI-
mcon, Tadcuisao, L'Anos St-Joan .St-Alplionse et
Chicoutimi,
Ce hrateau ne fera quan voyogr par semaine, acvi-

wang ici le samedi pour repartir le mercredi
Darordre

J. E. PARADIS.
Québec, 4 avsil-# J. Ina

$10,000
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5 étre vendues
—_——a

GRANDE REDUCTION
—=10;——

AYANTACHETE LE STOCK DEJ, 8. LAN.
glois, marchand de chaursures 191 ruc St-Jo-

seph, ie désire Informer les anciennes pratiques du
watasin, ainsi que le public en général quo Je ven.
dirai à grande réduction tout le stock au montart
de 810,400 d'ici au inols do dtéconhre. Afin de faire

place au nouveau stock, choiel, oronué des princie
pales manufacturesdu Canada vt des Etats. nla
Venez y sn fonlo ou vous êtes certain d'y trouver

un barzain. ,
227N'onlliecz as 131 Rue Bt-Joseph, ancien

magasin J. 8. Langlois.

, H. Begin
123 RUE SAINT - JOSEPH

Quéteo, Oseptemlre—E J. 2mis.

 

 

A LOUER

Cette magnifique maison situéo rue
Hamel No 9, Haute-Ville, pourvue do
tcutoz les améliorations modernes Pos-
acssiofl immédiate.

S'adresser au
Dr Avouste Hauer,

SL rue St-Ursule,

| ou à LaBREQUE & BEUANGER, notaires:
“18sno Buade, Haute-Ville.
Auto =” “om.

 

de F. M.

Valises ct porte-

toute compétition. N
attendant de recovuir tu

F. M. DECHENE & CIE,
P. 8. £27 Deuxtaillours de première classo attach

ements fait à ordre suus court délai. Coupe garantie.

0
et après, cette ban

un DIVADENDE DE TROI
psial pour le semestre finissant lo 31 Outobre pro- |

 

     

       

  

Hâtez vous Mesdames de venir àlaGranda Vented'autom-
de Fortier, Royer & Belleau

chouc,JOB
>=deat, > 

Magnifiques Capots Imperméables en caont-
our Dames, valant $1.25 pour

DrapVIstorla>double 1 lainctor uble largeur, on e, va-
Part $1.25 pour 38 ote” ’

Bole noire et couleur, à moitié prix. Toile à nappe, satinée, valant 400 pour
24e. Gants caclicinire. létoffo à mantsaux.

10:0)memcen

Une visite est respectucussmentsollicités.

Fortier, Royer & Bellean
203 Rue Saint-Joseph

RE-OUVERTURE
 

 
Sr’ Sr’
pe

OUS AVONS LE PLAISIR D'ANNONCER A NOS NOMBREUSES PRA
tiques ot au public tn général que nous venous do ré-ouvrir i ancien pos

échbap sous Ju raison sucialo du

F. M. DECHENE & Cie
Notre sasortiment d’nutomne so compose des plas fhiautos nouvoautés choisies

directemeut dans les moilloures manufuotures

Tweeds anglais, écossais, français, canadien

DRASS POUR

Melton, Castor, Pilotes,

Moutonés, Sédan et Venitien

Lignes spéciales de hardes faites pour tous les goûts.

Tviente ot serges de toutes qualités, contours des plus nouvelles ct variées,

mantoaux do toutes surtos.

PARDESSUS

Aussi un assortimeniconsiderable de CHAUSSURYS,

Nous sommes on mesure de vous assuror quo leprix do cos marchandizos défiv

ous serons honroux de vous voirfe plua Wt possible et en

uto commande que vous voudroz bivit nous confier.

47-49, Notre-Dame ot.
104, Coto Lamentagno

és & U'établissoment. Hab
21 sapt,~J. 1. lus,

La Banque Nationale

UNDI, LE DEUX NOVEMBRE PROCNAIN,
ueJalera à ses acliunnatros

pour cout sur tou CI

n,
Le lirre de transport d'actions sera clos depuis le

17 au 31 octobre prochain, inelnairamen
Par ordre du au de divection,

1% LAFRANCE,
Cavstet.

Québec, le 22 septorbre 1601—E.Brent.

Quebec, Montmorency
eb Charlevoix
Arrangement d'été

COMMERCANT DIMANCHE le 8t MAL 1801, les
trains circuterent Cctamnesuit :

LA SEMAINE
Déjart de Québeo Arrivent à Quéhes
TourSadie de reAbn
à 7.258 m. à 6352. M.
10000, ms 825 0, nt.
5106p wm, 3,45 p, ut
CEUp m, , 5-40

Départ de Québec pour Artivent À Québeo de
Mcutmorensy Montmorency

à LUUp. nL > A 4258

LE DIMANCHE
Départ de Québeo Arcivent à Québe
pour Ste-Anne do Ste-Anne
& 0000. mm. à 6850. m.

7.100. me 7.553. Ut,
820a nt 1.05 pr in.
20% p. nt 6.40 pr. ui
6.80 in,

Lastrains qui laiwent Québrolo dimanche matin
à 6,L0etS 20 houres n'arr.tent pas aux ataffons in.
potages ct sont dea plas avautageux paar los

erins
Pour autres informationa s'adrusier au surintea.
a"

 

I mn

Un entre témoignage important
———{};——

Qudbes, à septembre 1394
Macame N. LAvonce,

Axent de l'Eau st-Léon,
Québer,

Madame,
J'ai un grand planir à occtifierie parfait vétablis.

ssment de mn santé dont je Jouis mainteñant, souf-
frantie martyre do la Dyupopsie, tous disparat
npcés avoir falt usage pendant tro’s mols de Votre

lèbre Enus t-Leon. J'ai seulement fait usage do
catte Eau, sans aucun autre remôle cb j'attelsuo
ua guérison au bénéfice à 31 Pau St- Léon.

d'ai f'hnnneur d'ôtre, |
Votre oLéissant sorrite‘ir,

GEO. A, MARCZAU.
 

En vente en gros et en detail
CHEZ~

Mad. IW. LATORCOCER
Xo, 3 Fart PDanphin, Quebec

198mai-E, d. lan

 

 

ARRIVEES A QUEBEC
+ Gandi le 3 Oetntsre 1891, 124 tou

pretaes station du Pacifl ue, Palale, Q 13553

et arriveront comme suit, excepté les dimanznss

DEPART DK QUEBLO
e—Expresadirect nour is Jas St-Jean,

7.00 A. M0 mari, Jerdiet samedi, arrivant à Ie
jonction Chamboni à 5.43 p. a. eb
à Roberval à 6.40à

—Train lozal de la nralle pour Baiut.

4.15 PM. Raymond tous les jours arrivant à
Gi5p. m. eb xe rencant Jusqu'à la
Tuvière à Pierre le Iondi, mercredi
et venciredi, y arrivant a 8.15 p, mu.

AURIVEE A QUEBEC

M,=Train local de la malle part de SL

2.00 A. M. Raymond, tous les jours, à 0.39 a,
m., et de la Itivière à Pierre à 5.00
a.m. la mardi, Jeudl et samedi,
arrivanta Québec A 9.00 a. m.

6.40 P. 1,—Express direct partde ILodervai à 7.71)
a.m, le londi, merceati et ven.
dredi(es de la fonction Chamboed
4 8.12 a.m.) pour Québec, y arri-
vaatà 6.40 p. m.

20 minuties pour prendre le Iuuch au las
Edouard.
L'Exprezs direct fera raccordementà la Rivière à

Pierre avee le chomlide fer des Bases Laurentides,

pour S&-Tite, Grandes Piles,Troje-Fl litres vers fo 15

octobre, Où peut se procurerdesbillets de passage
chez R. M. Stocking, visA.vie FHotel St-Louis et
chez Suzor & Trudelle, 87 rue duPont.
Le cliemin de fer transportera les ronveaux co-

lons et Jeura familles e> une quant!ts ilmitée de

leurs effets de ménage GRATIS.

EX. HARDY.
au ee. fret & pass.

+ JF. GY. BOOTIE
Becrétalrs ob péfans

Québec,3 octobre 193L 4
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PARFUMERIE
NOUVELLE

——5;-—

Un assortimenti menses do
nouveaux des plus célébros pa
parisiens :
Extraits d'Odeurs

Savonsdc tollelie
Poudres de Riz

Kany de Toilette
Loslons pour les cheveux -

Posnexdes Etc, Etes

Importés directement de Paris
—AX—

P. MATHIE,
PHAKMACIEN,

Coin des rues St.Jean st du Palais

 

-

‘te seonne
VIEILLE DEMOISELLE

mens

Comma cotte taille savait so
couber aveo souplesse! Qual

flat de paroles flatteuses ot em-
miollées s’échappait de ces lo
vres pâles!

“ Tu sais que ce misérable
osu me parler d'afiretion ot de
mariage......Tu sais avec quelle
indignation je I'ni repoussd, ot
que ne pouvant me soustrrire à
ses poursuites, j'ui dû solliciter
l'intervention de mon père.
Mnis lui anssi souhaitait vivo
ment colte alliance, ot alors
commencérent d'horribles lut-
Les ……l'os lettres furont in-
torcoptées ; jo les ni rotronvées
avec les micunes, dans los sue-
cession palornelle. J'ai été trai-
tée commo uno prisonuisre,sou-
misc 4 la fsurvaillance la plus
dégradanto........ Mais  aucuue
force humaine ne pouvait m'’o-
bliger à me trouver on présence
da l’homme que j'oxéerais......
Dès quo ju l'apercevais, jo pro-
nais lu fuite, nfloléo de torrour…
Les dmes'de tes aucêtres m'out

protégée, Joseph; j'ai trouvé
dans la vicille maison des che-
valicrs, bien des recoins iguorés
de tous, ot daus lesquels jo pou-
vuis mo cacher.
“ Est-ce l'esprit dans l’un do

tes aïeux qui uu jour attira mon
attention sur uno pièce d’orjetée
à mes pieds ?

“ L'un des murs de la basae-
cour menaçait ruine; on avait
lait appeler les mayons qui
avaient démoli toute la partis
endommagée.

J'étais assise sur ces ruines, ot
je pensais au tesnps éloigné où
l'on avait élevé vetto coustruc-
tion…Tout à coup j'aperçus
une pièce d'or devant moi daus
le cazon…..l'uutres oncore
briilaient çà ot Ja, permis lea
ecoaux do plâtre et les truelles,
jetéas A terro......Sans aucun
doute uu autre pan de mur s'é-
toit écroulé depuis que les ana-
çons uyaient quitté lo travail
pour aller préudre lour repas.
Au milieu des piorres écrou-

lées on distinguait lu vivo ar-
réte d’un coffre de bois......11
était vermoulu, fendu, et cette
ouverture laissail voir une grau-
de quantité do pièces d’or.

“ Joseph, hélus!..….…..je n’a-
vais pas compris l'esprit qui
m'avait éclairée.…J’allai cher-
cher non pire, et ce cousin dé-
testé vintavec luills soulevè-
rent le coflreà grand'peine ct
l'ouvrirent avec l’énorme clef
qui se trouvait encore dons lu
serrure.
“ Les Suédois n'avaient pos

emporté la fortuno des Hirsch-
prang, Joseph!......les cont mil-
le écus en or étaient là, ct avec
eux fous les pupiers, tous les
parchemius jaunis de la famil-
le.
Le vieux Adriou avait sauvé

tout co qu'il possédait, et l'a-
vait mis à l’abri des rapines que
l’on pouvoit prévoir et craindre,
cur le passage d'uno armée en-
traîne tous les fléaux.…J'étais
ivre do joie... Mon père, mon
père ! m’écriai-jo, il n’est plus
l’être misérable qui ne possède
rien.……]\ était noble, lu voiià
riche!"
Je le vois encore......Tu sais

qu’il avait un vieage austère,
sévère.……Une sénérité immua-
ble reposait sur ses traits; sa
conduite avait toujonrs été con-
formo aux nlus rigoureux prin-
cipes de l'équité...0'ét ait
l'hommole plus fionoré de la
contrée.
Maintenant il était penché

dans cet amas d'or...... Quel re-
rd surprenant tomba en cet

froids ct rigides !

me dit-il......

concerner ?
— Il en est l'héritier, mon

père ……” J'avais aussi le tes-
tameut du vioux Adrieu, et je

nom de Hirschsgrang.

forma.
“ Es-tu folle ? …….” cria-t-il,

tout ve qui y est contenu, et il
me semblerait carieux que l'on
vint me disputer nine valeur qui
est ma propriété.
Vous êtes fondé dans vos

droits,cher cousin......” dit Paul

duoce......“ Mais autrefois cette
maison. appartenait, avec tout
ce qu’elle contonait,à mon graud
père.
— C'est bon, Paul, ” répli-

que monpère; “ jé me suis 
  

pas hominé ànier cé ‘qui es

Juste. ” x0 +
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en avant, et ses mains erraient

instant sur moi de ses yenx

“ Le fils du serruirerg?......”

“ En quoi cet or peul-il le

montrai du dojgt à mon père le

‘* Grand Dieun!.........comme
ce visage impassible se trans-

en saisissant mon bras et me
gecouaut rudement........." C2t-
te maison m'appartient avec

Hellwig-avecsa voix la plus
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“ Co même soir j'entondis que
l'on comptait:trenie mille oaun
à Paul Hellwig, ot qu'on lui
donnait l'un des bracelets.

* Sais-tu maintenant ce que
j'ai souffert tandis quo tu mp
croyais patiyre, et die thBac.
cusinjs de faiblesse on d'incols-
tance ? y

J'étais soul en face do wm
doux bourreaux. Ma mère rigi-
de sans doute,muis juste et pro-
be, était worto......Mon frère
unique, établiloin de noas dans
les pays étrangrors où il édiflait
sn fortnno....ll ne s'agissait
plus seulemont dp souffrir pour
et pur notre affection, il fallait
garder vis-à-vis du mondo ot
vis-à-vis de loiuu uffraux et
honteux scerot……Jo l'ai com-
pris, je m'y suis soumise, j'y oi
réussi alors et toujours. Mais
ton cœur n’a-t-il pas ressenti
parfois le contra-coup de ce quo
j'éprouvnais lorsqu'il mo fallait
résistor à mon père, dont le bras
mouaçant so lova plus d'une
fois sur sa lille obstinée ?

J'avais gardé ct soustrait aux
recherches le testamont du vioux
Adrien......Ils l’irnoraient ……
Et lorsgu'un jour Paul Hellwig
me demanda ironiquement com-
moult je pourrais prouver l'ori-
gius de coite somme, ja men-
tiounai lo testament dont j'ai
porté le deuil pendant touto ina
lon gue vie...
Mon père avait présidé un

grand ronas…on visage était
pourpregonflé, sesjmouvomouts
incertains ; saus douto il avait
bu plus que do coutume; fl se
leva brusquement en enteudaut
rag déclaration, vint à moi, et
de ces mains puissantes mo se-
coua de laçon à m'’arracher un
cri da douleur, tout en deman-
dant si son honneur ot sa coh-
sidération n'avaient aucune im-
portance A mes yeux......Il1 avait
encore la dernière parole sur
ses lèvres... sou visage revè-
tit une teinto plus foncés ……
11 porta les doux maius à sa gor-
go......et s'aflaissn tout à coup.
dovant moi, 4 mes pieds......
Cot homme si robuste!......Il
respirail encore copendant, et
tnndis que nous le soutenions,
son regard restait rivé sur
moi avec une expression qf
me poursuivra toujours.........
Alors mia résistauce fut brisée,
Joseph!….

Lo médecin quitin la cham-
bre pendant an moment......Jo
pris le testament et lo tins  au-
dessus d'une bougie……du ne
pouvais voir mon père, auquel
je Lournais le dos en ce moment
muis mon’action lui prouva que
je m'engageais à un silence
élerncl......que par faute anou-
ne tache no souillerait jaunais
son nom ot sa mémoire.Un
sourire diabolique errait sur les
lèvres de Paul Hellwig, témoin
silencieux de cette scene...

% () Joseph!......... voild ce
que j'ai fait! T'ai assuré & ma
famille l'argent qu'elle t'avait
volé, et celn…au moment mème
où les privations te conduisaiont
à la mort!”

XXV.

Félicité ferma le volume...
Klle ne ponvait contintièr cëtte
lecture. Au dehors tout craquasit
et gémiasnit, partout se faisait
entendrs une plainte effroya-
ble... mais qu'était cette tem-
pête près do celle qui brisa len
âmes dont ce volume coutenait
l'histoire!
Tante Cordula, tu as été une

martyre! Ceax qui jouissaieut
du bien volé l'ont employé à
conquérir au plus haut dégré
de considé:ation, de respect, et
ils ont Gté mis cn possession .

neur et de verta......Tls t'ont
diffamée, etle monde aveugle
a confirmé leur condamnation.
Tu vivais là-haut méprisée, de-
testée, et tes lèvres restérent à
jamais formées sur ton secret.
Tu n’us pas tenu rancuue aux
aveugles qui vivaient en dese
sous de toi, qui mangèrent- sou-
vent ton pain, el dans ln mi-
sere, sappuyérent si souvent
sur tamain secourable.

(A continuer)
- …
—N

Musique et Chant
Aux LYNCH, PROVESSEUR BY. CHANT,
SR piano et orque bien connue, autrefois da Queés
he, à l'honneur d'iuformer le public qu'elle #4b aoe
twelfersens à Québec et donnora cles legons de
chant, plato et orgie, à son don.frile. No,Sxrae
<tfirante, à l'étage supérieur de la miison de LL
Dern=rd, mirchand da masque, ct cela À des prix
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M.Armstrong a juré à Québee, et
il avaitjuré à Ottawa, que sa récla-
mation excédait $300,000. Plusieurs
affirment que cc contractour n'avait

un sou valant quand il a cntre-
prisla construction du chetuin, et
trouvont étrange qu’il sc soit fuit une
créance d'au delà de S300,000. Les
montants fabuleux reçus par la fa
mille Robitaille, la multiplicité dos
créances contre le chemin, tant pour
les fournisseurs que pour les journa-
liers et les terres, les créances des
sous - contracteurs, l'abondance des
subsides fédéraux «et locaux,l'état
pou avancé des travaux, leur suspen-
‘sion mème, tout cela fuit de l'affaire
un véritable dédale. Le résultat net,
est qu’assez d'argent avait été four-
ni par Ottawa et Québec pourfaire
Je chemin, tandis que sa construction
était fataloment arrêtée et devenue
impossible entre les mains de la com-
pagnie qui s'en servait comme d'une
mine d'or. Le public se Imwentait cc
demandait une autre compagnie et la
coustraction du chemin.

Tel était l'intérêt du public, et
C'est sous ce jour que le parlement
devait le voir. Mais, pour arriver à
faire construire le chemin, il fallait
une nouvelle compagnie, il fallait en-
lever la possession du chemin aux
sous-contracteurs, et il fallait faire
tout cela vite, car plaider avec eux
eût retardé les travaux indéfiniment,

Laissons dons de côté, pour le 150-
ment, la question de savoir si Anrn-
strong était créancier ou non. Il se
prétendait créancier, avec l'assenti-
ment des ingénieurs et de l'ancienne
compagnie ; il fallaitle désintéresser
coûte que coûte ; il fallait obtenir un
transport, par lui, de la moitié du ca-
pital-actions auquel il avait droit ; il
fallait pourvoir au paiement de ton-
tes les autres créances légitimes, y
comprise celle de MeFarlane ; il fal-
lait trouver des hommes sérieux et
solvables, leur confier ie uouvel aide
voté par la législature et faire entin
construire Je chemin. C'est ce qui a
été fait.
Pour la commission, la question

nest pas la, Ellea a découvrir si,
en accomplissant les vues de la légis-
lature, l'exécutif a fait un marché
corrompu, c'est-a-dire, si l'exécutif
s'est servi de l'argent pulilic pour des
fins autres que celles pour lesquelles
Pexécutif l’avait voté. Voilà l’objet
que la cominission royale a en vue. ‘1

Cette commission est née d'un acte
arbitraire, inconstitutionuel, mais‘
quelle soit son originc, son person-
nel est inattaquable, si l’on prend en
Bizne de compte le passé de chacun
des honorables commissaires.
Pour nôns, il paraît évident que =i

la créanee d’Armstrong peut-être dis-
cutée avec quelque semblant de rai-
son, celle des anciens directeurs qui
ont reçu 260,000 d’un coup, à part
des’montants antérieurs, n'a pas l'om-
dre d’un fondement. Chose étonnan-
te, celle-là on n’en dit pas un traître
mot. Les tories ne songer.t pas non

- plus à nieria créance d’Armstrong.
Pourquoi ?
La raison est Lien simple: c'est

parce que les Armstrong, les Robi-
taille et les Riopel sont des tories
Tout appartient à ces gens. Ils ont
» Je droit, ces bons tories, de voler
des millions à Ottawa, par un système
adieux d’une corruption qui menaçait
de géerniser ; ils ont droit à tous les
subsides fédéraux et locaux pour che-
wins de fer, ponts, canaux, vaisseaux,
chemins, Lâtisses et autres; ils ont
le droit de gouverner à Ottawa et à
Québec. Us ont le pouvoir ÀOttawa,
et ils s'en servent pour blanchir les
criminels. Ils veulent J’avoir de nou-
veau à Québec pour continuer leurs
volset leur pifla«e, pour faire, du par-
lement local, une niurailie de protec-
tion, afin de vivre plus tranquille-
ment dans la forteresse centrale où
ils cnplus d'argent à piller impuné-
ment.
Pour arriver a leur hat, les tories,

du haat en bas de J'échelle, fouleat
suxpieds la constitution, s'emparent
sudacieuscincnt du pouvoir, méprisent
les notions les plus éi¢mentaires du
gouvernement responsable au peuple
et metteat Ja province en état d'anar-
chie.

19 faut au parti national tout le
calme que donne le sentiment de la
force etdu droit pour cndarer patiem-
ment. Ce parti a été fondé pour faire |
respecier les droits du peuple et il
continuera son œuvre,

 

UN INCIDENT

M Armstrong a juré que pas un
ministre n'a eu connaissance de son
snarché avec M. Pacaud, que pas un
wintitre n'en n profité à sa ‘connais
sance. Mais il ajoute :

* M, l'ac:ud m'a dit, en juin dernier,
il Jui faudrait rendre compts à 3.

der des £160,000,

Ii a fait suine d’iéaiter à dire cela ;
prier ; il falluit l'ordre des

commissaires ! Au Sénat, quand il
voulait dire quelque chose qui pou-
vait faire tort au gouvernement local,
il peénait 1cs mêmes précautions pour
mieux capter la confiance publique,
C'est très habile, mais en fin de
comple ga vient trop souvent.
M, Cazgrain parnissait sér de son

- affaire. Un ange lui avait probable.
“ment fait connaître d'avance la ré-

. pense, et il & insisté jusqu'a ce qu’il
- Feat obtenue. “ 1

M. Pacaud peut avoir dit cela ;il
- peut avoirdit bien d'autres choses à
: M. Armstrong pour s'en débarrnasert
- Quand cefameux contracteur Liraît
“sur -Jui- constamment pour divers
-montnnts |Nousaurons l'explication
"M. Pacaud. Ja question n'est
pas dexavoirce que AM. Paucaud a
dit ;il pourra nous dire lui-même

…ù qu'il a'dit-et pourquoi il l’a dit.
L'insportant, d'est de- savoir ce que

ministresont $8, et voila vo que

- s.

  
   

   

     

   

  

 

 MALHEUREUX
Nous protestons contre In tentative

§ de M. Riopel contre l'honneur d'un
des Membres les plus distingués de
“notre clorgé. Le révérend M. Re-
rubé n’a rien fait que du très légitime
on chnrgeant une commission pour
venir en aide à quelques-uns des
créanciers du chemin de fer de la
Baie des Chaleurs. Sans son inter-
vention et celle de plusieurs de ses
révérends confrères, la population de
in Baie des Chaleurs aurait peut-être
perdu pour toujours ce qui lui était
dû en raison de la construction du
chemin. On voit l'esprit qui anime
ces défenseurs de la morale publique
quand, pour cacher leurs méfaits, ils
ue reculent pas devant le role 6
dieux de ternir notre clergé natio-
nal.
——

Owen Murphy, M. P. P, et le ven-
geur de la morale publique est-il le
même Owen Murphy, M. P. P., qui
s'est fait payer, vers le 19 mai 1859,
la somme de 3500 par les Messieurs
Hurdman, marchands de bois de Hull,
sous prétexte de services qu'il leur
aurait rendus auprès du Commissaire
des Terres de la Couronne 1
Une réponse prompte et catégori-

que nous obligerait et intéresserait
fort le public dans les circonstances,

 

On nous dit que les avocats de la
moralité publique ont fait preuve
d’un zèle extraordinaire, ce matin,
pour empêcher que Ja déclaration de
l'honorable JM. Garneau fut commu-
niquée au public par la presse.
Et dire qu'ils représentent l'intérêt

public.

La Commission Royale

Le témoignage de l’hono-
rable P. Garneau

 

UNE DZCLARATION INMPOR-
TANTE

SEPTIEME SEANCE

Le public continue à suivre avce un
vif intérêt les procédures de l'enquête ;
in salle eat toujours reimplic d'une foule
d'hommes politiques et autres.

ministres se tiennent à leur puste.
A 10.20 heures, les honorables juges

montent sur le banc
ll y a de nombreux commentaires

dans jes journaux. Tous cela n’avan-
cera en men les travaux de la
commission. Nous prenons les témoi-
gnaues sous serment et jusqu’à cuntra-
diction complète, ils doivent être ac-
ceptés.
M. Béique dem:nde que l'auteur de

l'article du Canadien, de oe matin, soit
appelé à prouver que la réclamation de
$250,000 d'Armastrong était nullement
régulière.
Ls dem inde est accordée.
M. LaNGEVIS, greltier du Sénat, as-

sermenté dépose et. dit :
Je suis greffier du Sinat, J'ai eu con.

Naissance qu'il y a cu une onquête re-
lative a l'affaire de la Baie des Chaleurs.
Je suis dépositaire des exzhibits qui ont
été déposés au Sénat, et les mets à Ja
d s,osition de la commission.

Piusieurs sout des originaux, d'autres
ne sont que des copies certifiées.

C'est inoi-meme qui ai collationné tous
ces exhibits.
à M. Guirré, aumermenté, dépuse et
it : -
Je demeure à Maria Le chemin de

fer traverse ma municipalité. En 1859,
les travaux du chewin ont été arrêtée,
parce ‘ue les ouvriers se son: mis en
grève vu qu’il n'étaient pas payés. On
disiit que la compagnie payait très mal.
On a souvent parlé de s'adresser aux
deux gouvernements pour qua la charte
de l'ancienne compagnie fut révoquée.

Les travaux sont rocommencés, cette
année, par la nouvalle compagnie. Tout
marcho a perfection. Les esprits sont
tres conti nts

BM. CuarrerTON, assermenté, dépose
et dit :
Je demeure à Maria depuis 38 ana

Le chemin de fer passe dans ma localité.
Les travaux sur lo chemin cessérent en
1839. TI y avait alors de grandes p'ain-
tes porté:s contre la compagnie parle
peuple. Les travaux maintenant recom-
ments depuis avi dernicr dunnent sa-
tisfaction aux habitants. Ces derniers
voulaient que lours dettes dues par l'an-
creune compagnie fussest payées. Telle
était la raisn de leurs récriminations
Euxesr GaGxox, écr, sccrétaire du

département des travaux publics, est
ausermenté :
Le témoin produit la lettre de M.

Thom à M. Garneau.
31, Amyot fait remarquer que la re

production française officielio ne con-
tient jus les deux mots légitime et privi-
légiée enfpariant de ls réclamation.

Ii n'y à aucane lettre de M. Garneau
aM. m dieant qu'il allait arrauger
d'affaire.
Je n'ai vu aucune lettre de M, Gar-

nean ou autre concernant le reploiement
des dernier; subsides du gouvernement
loc] a1 @ 1a noavelle compsynie.

L'honurable M. Garneau est aaser-
menté :

TE lie sa déclaration.

Je domande respectueusentent aux
houorabics commis:aires ls permission
de lite ma dépustion, que j'ai écrito
d'avance, afin d'éviter des erreurs et
d'& re plus clair ct plus précis. Après la
Leciure de cette dépontion, je répondrai
volontiers ot au meilleur de ma coanais-
SaiiLo à toute quzs:ion qui pourra in‘étre
faite. suit jar messisurs les com:nisssires,
suit par lez avocate.
As départ de BI. Mercier pour l'Eu-

rope,j'ai été prié de le remplacer comme
premier ministre ad inlerim et j'ai aussi
remplacé M. Boyer, trésorier ad anterire,
pendant une partie de l'absence de M.
Shchyn qui a-comragmait M. Mercier,
Pari lew question importantes dont

SI, Mercier mie Jaivea Ia gestion, se tron
Tait celie ds Je compagnie du chemin de
fer de ls Baie dus Chaleurs, répu:ée
incoliahle depuis quoique temps, et ine
capable, conséquemment de teruiner los
travaux de construction du chemin, mal.
gréles subsides considérables qu'elle
avait reçus des quuverseiments fédéral et
provincial. La difficulté était de faire
dinjaraître les actionunirgs ct diroctours,
de cette époque, pour les remplicurpas
d'Autres qui seraïent en état dose motire
h l'asivre et do pouzze: les travauxavec
activité, ;
Peu de temps après lo départ ds M.

Me:cir, c'est-à-dirs au inois d'acri!, M.
Arzur. M. Thom de Montréal repré-
sentaut us syndicat de capitaliape= re-
€ munandables so mit en rapport ac
nis dlparicmont, et Aprèe plusieurs:   
   ptrevuesct diucussivas, je reguads BL:

   

Cem 2. a

VER ON TT TE =
| Thom la lettre le 17 avril 1891 que M.
Emest Gusuon, fe sccrétaire de mon dé-
partement à produite devant cotte com-
wission ‘comme [fièce. :

. Je discutai nvuc coux de mes collè-
gum qui étalent' présents ct j'étudini
moi-mdme avec tout le soin possiblo, les
conditions portées dans cotto lettre ; ot’
j'épronvai beaucoup do difficultés h en
arrivorä uue conclusion définitive. Jo
mescutnis mal à l'aise de ndre la
responsabilité d’'uno transaction si im-
portante ot dela conclure en l'absence
de M. Mercier. Et malgré que je fusse
aatisfuit que cotte trananction soFait
avantageuse à la province, j'eus beau-
coup) de diftioultés à vaincre mes répu-
gnauces à la conclure, ce que jo no fis
qu'après avoir avisé Son Houneur le
leuteuaut-souverneur do tout cu qui se
passait à mu connaissance, ot obtenu l'u-
pivion du procureur général sur Ja léga-
lité du la transaction.
Je rédigeai ct fis rédiger plusieurs pro-

jets du rapports en coussil que je corri-
geais, que j'umendais après discussion et
cunsultation ; ct enfin, le 20 avril dor-
nier, je m'arrêtai au rapport on cousoil
qui est dovenu l'ordro en conscil numéro
237, approuvé par ie Jieuteunnt-gouver-
neur le 23 avril 1891, et dunt M. Gre-
nier, greflier du conseil oxécutif, à pro-
duit copie devant cotte commission
comme pièce marquée.

J'ai toujours ignuré, jusqu'au moment
où le fait fuc dénoncé devant le comité
du Sénat dans le cours de l'été dernier,
ue M. Ernest Pacaud, directeur du

jourusl l’Hiecteur, eût quolque intérêt
en cette affaire ; et j'afirme solennelie-
went que si j'eurss connu à tompa l'é-
trange marchéfait entro lui et M. Arm-
strong j'aurais rompu toutes les négocia-
tiuns, et autant que je puis le savoir,
mes collègues présents à Québec étaient
dans la même ignorance que moi.

‘Toutes mes relntious ont été avac II.
Thom, et je n’en ni eu aucune avec M.
Pacaud, excepté que deux ou trois jours
avant que le rapport en conseil fut adop-
té, M. Pacaud étant entré chez mol, mo
dit que M. Thom commnTünçait à s'impa-
tienter des retards du gouvernement et
parlait de partir, ce que du reste BL
Thom m'avait déjà dit lui-même. Je lui
dis que j'espéraia bien que M, Thom ne
fernit rien de tel, car outre que la trane-
action me peraissait évidemment avanta-
geuse pour Ia province, je savais, et plu-
sieurs do mes collègues in’avaient fait re-
marquer csnbien M. Mercier serait pei-
né d'apprendre que le gouvernement
avait manqué une si bonne occasion d'as-
surer la construction d’un chemin qu’il
savait promis et à laquelle 11 tenait tant,
dans l'intérêt de la Gaspésie.
Après de lonques négociations, aves

M. From, et m’étant aswré l'opinionlé-
gale du procureur-général, et du dépôt
de cing cent mille piastres, ($500,088),
de débentures de la compagnie, point
première hypothèque sur tout le chemin
comine garantie de l'exécution du mar-
ché, je tis le rapport au conseil que j'ai
déjà mentionné.
Apris "approbation de ce rapport par

Son Houneur le iieutenant.govverncur
et la notniuation de M. J. C. Langelier
comme commissaire sux fins de payer
les réclamatious,—nomination faite par
l'ordre en conseil No 238, sanctionnée lo
23 avril 1891—nous nous sommes auto-
risés, mes collègues alors présents à
Québec ot moi, à ;-rocéder à l'exécution
do la convention, à faire payer les dettes
qui sersient approuvées par M. Thom,
et à me procurer les fonds nécessaires
à ces ns, au moyen des deux lottres sui-
vantes :

(Tradition)

Québec, 28 avril 1891.
Au caissier de 1a Banque Union, du Ca-

nads, Québec.
Monsieur,

Vous êtes autorisé var les prénontes à
avancer à Jean Chrysostôme Langelier,
écuier, commissaire nonuné par ordre en
consil, No 233, du 23 avril 1891, pour
payer les réclamations existant entre la
compagnie du chemin de fer de la Baie
des Chalours, Ia somme de cent mille
piastres, ($100,C00) qu'il devras employer
au paiement de ces réclamations,en vertu
de l'ordre on conscil No 237, du 23
avril 1891. Cette somme de cont mille
piasires sara payée par le département
du ‘Trésor de ls province de Québec, à
la Banque Union du Canada, lc ou avant
le 10 juillet 1892 avec intérêt A cing
pour cent par an depuis le ler juin pro-
chain jusqu'a la date du paiement,
Ce paiement sora effectué sur la snb-

vention accordée patl'acte 54 Vict. ch,
88, section 1, par (3), dont lo paiement
a été autorisé par ordre en conseil, No
237, du 23 avril 1891,

J'ai 'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé), P. Garxzas,

Trésorier de la provinces et
Premier Ministre par interim, P. Q.

(Traduction
Québec, 23 avril 1891,

Au caissier de la
Banque Nationale, Québec

Monsicur,

Vous êtes actorisé par los présentes à
avancer à Jean Chrysustôme Langelier,
écuier, commissaire nommé par ordre en
conseil No. 233 du 23 avril, 1891 pour
payer les réclamations existant contro la
compernie du chemin de for de la Baie
des Chaleurz, la somme de acixante et
quinze millo piastres, ($75,000), qu'il
evra employer au paioment do ces ré-

clamations en vertu do l'urdre en conseil
No. 237 du 23 avril 1891. Cette somme
de scixante-quinze mille piastres sora
payée par le département du trésor do la
Province de Québec à la banque Natio-
nale ou a son ordre, le vu avant ie dix
juillct 1891, avec intérit à cinq pour
cent par an depuis le premier juin pro-
chain, jusqu'à la date du paiement.
Ce paiement sera effectué sur In même

subvention accordée par l'acts 54 Vict,
ch. 88, section 1, par (j), dont ie piie.
ment a été autorisé par l'ordre en cone
siel No 237 du 23 avril 1801.

J'ai l'lonneur d’ôtre,
Monsieur,

Votre obéisaut scrvitevr,
(Signé) DP. Ganxeav.

Trésorier du Ia Province, et Premier
Ministre par interim.

J'ai donné ces deux lettres parce que
le Trésor nu avais pas à an disposition, à
cette époqu'*, ‘es fois néceasiires, mais
comptant que M. Shehyn pourrait snot-
tre a ma disposition, avant lu 10 junlet
alors prochain, l-s fonds nécessaires
pour fairs honneur aux onxa;oments
que je prenais, avec l'approbation de
mcs Culièsucs, Ca qui d'auleurs futfait,
toi que je l’espérais.
Jo n'zi jams ou et jo n'ai pas encore,

malgre! tout ce qui s'cat dit ut s'u-t fut
dans ces dornices temps, le moindre
douto sur le parfaite réqularité de Ja
transaction, quant « co oui rogarde la
compagnie du chemiu - © for do ls Baio
des Chatours ct loccouverue:mont. ‘Fout
à été fait honnêt-ment, ouvertement ot
Péqulitrement, au point ‘de vue d'snf-
faites aculement, sans l'intervention
d'aucun intermédiire, ct, j0 n'ai pas
besoin de le diro, asus que j'ais reçu ou
sans ‘quo mes crllèzues aicn* r:çu àma
CUNLAIRSITIO, AUSUVO FÉCAINIEUSO, jive.
mease:on valsiir d'aucane sorte, directa-
190koniudirectemont ~~ “ 

         

Je mo prononce avec d'aulant plus de
confiance que j'ai une astuz longue ex-
périsnce des affuires publiques, ayant
romp'i les fonctions do ministre de In
couronne, pendant près de dix ans à dif:
‘férontes éjionues, ot que dopuis ma feu,

des. transactions commerciales impor-
tantes. : ,
En terminant, js duis Sajouter que j'ai

moi-même dicté à M. Mercier les expli-
cations qu'il rapporte, comme venaut de
moi, à 14 page du dossier officiol de la
correspondance échangée entre Son
Honneurle Nieutenant-gouverneur ot M.
Mercier, expliostions rendues nécersai-
res à In suite des observations faites par
8on Honuour, dans sa lettre du 7 sep
tembre dernier, telles que rapportées, à
Ia page 12 du mime dossier officiel.

J'allirme que ces explications sont
vraies dans lour entier,

P. Ganxeav,

Par lo juge Isaby :

M. Thom est vonu chez moi, lo 16
avril, et c’est là que j'ai appris cetto
transaction. Il m'a écrit plusiours lot-
tres mafs il n’y à que cetts dernière, dé-
posée devant la commission, qui ait été
accoptée.

C'est toujours avec M. ‘l'hom quo j'ai
négocié et Avec nul autre,

‘ai conféré do l'affaire avec les mi-
nistres en conseil. M. Robidoux, étant
malade, je me suis rendu chez lui pour
conférer de l'affaire.
Le procurcur-général mo dit que toute

l’affaire était réaulièro et qu’il me don-
merait aon rapport aussitôt qu'il serait ré-
tabli,

J'ai eu plusieurs entrevues avec lo
lieutenaut-guuvernour  relativoment à
cetto affaire. Je lui ai dit que cette tran-
saction était devant moi et que j'étais
embarzassé pour prendre la responsabili-
té des paiements.
Sn Honneur me recommandait de la

prudenco.
Mes collègues connaissant mieux l'ar-

gence do In transaction désiraiont qu’elle
eutlieu le plus tôt possible, va que tout
était en souffrance. Je n’avais aucune
pression du dehors. Je n'ai raçu aucune
menace, lors même que j'en aurais reçu
cela n'aurait pas changé mon opinion.
Je n'ai jamais dit à Son Honnour que

l'on mo menaçait de télégraphier au pro-
mier mitistre.
La transection a été conclue durant

les heures d'affaires ct non lo soir,
Ces lettres ne sont pas des lettres de

crédit.
La somme de $175,000 devait être ac-
ée par une même lettre.

M. Webb vint me demander si c'était
indifférent pour ledépartementdedouner
deux lettres, une pour $100,000 et une
pour $75,000.
- Lorsque j'ai rencontré M. Armstrong,
àl était avec M. Thom ; M. Pacaud n’y
était pas.
Le jour de la transaction, j'ai pu quit-

tor lo bureau vers 4} heures ; si j'ai re-
tardé jusqu’à cette heure, c'était pour
signer leslettres.
Les lettres, télégrammes etc, du

Procureur GCnéral, sont au départoinent
des travaux publica.

‘Tous les ministres semblaient égale-
ment anxieux de terminer l'affaire va
qu’ils ls connaissaient mieux que moi.
Je me suis hâté de tout conclure paroo

travaux me pouvaient racommencer
avant que la réclamation de Armstrong
no fût payée. .

L'ordre on conseil a été passé unani-
mement et approuvé par le Procureur
Général, M. Robidoux fit sun rapport,
Il me parat très satisfaisant et ju l'ai
soumis à Son Honnour. Celui-ci n'a
fait aucune observation au sujet de co
rapport.
Je ne considèro pas ces lettr:s com.

me lettres do crédit. Pour y avuir eu
lettre de crédit, il eût failu qu’il n’y eût
aucun argent de voté par le gouverne-
ment. Or, puisqu'il y en avait de voté,
l'argent était douc dû et les lettres l'ac-
cordant n’étaient donc nullement des
lettres de crédit.

Par M. Casgrein :

J'ai regu instruction d’administrer les
affaires du gouvernement.

J'ai dit à M. Thom, lorsqr'il est venu
me trouver, que s'il avait quelque chose
à réclamer, de vouloir bien le mettre par
écrit. M. Thon: agisssit au nom de la
nouvelle compagnie.

J'ai eu plusieurs entrevues avec
vi.
d'ai reçu un télégramme de M. Robi-

doux me disant de mo conformer à ce
que me dirait M. Chs. Langelier, à qui
il avait fait connaitro la question.
Jo n'ai eu accune entrevue avec M,

Chæ Langelier avant le 17 avril.
J'aireçu la lettre de M. Thom et lo

télégramme de M. Robidoux le mêmo
jour. Je soumis la lettre au conseil.

J'ai retardé jusqu’au 21 août de faire
mon rapport parce que je voulais me
renseigner. J'ai pris instruction de M.
Robidoux et des ministres. J'si eu son
rapport verbal le 21 ou le 22. Je n'ai pas
dit, après que l'ordreen conseil a été
Passé, que je doutais de la transaction.
Après l’ordre en cunsoi), j'ai soulement

soumis à Son Honneur le rapport du
Procureur-Général,
M. J. C. Langelier, ayant été nommé

l'annéo précédente p»ur la même fonc-
tion dans la mêmelucalité, je croyais que
ça devait être l'hommele plus compé-
tent pour la circonstance.

J'ai nommé M. Langelier commissaire
auasitôt après l’ordre en conseil. Je lai
ai donné unelettre d'instructions,

. Pacaud no m'a pas dit qu’il télé
phieraft à M. Mercier.
L'entrevue avec M. Pacaud a ou lieu

avantl'ordre er conseil,
C'est le 17 que M. Thom a dépozé sa

lettro régulière.
Vu le retard apporté à J'affairo, il

mohaçait de s’en retourner et do l'aban-
donner.
M. Pacaud no m'a pas parlé à propos

des lettres do crédit. Je n'ai vu que M.
Thum à co propos,
Les lettres ont été émises pour désin-

téressor Armatrong qui avait uno forte
réciamation contro la compagnie.
Ju no considérais pas la position que je

pronais en émanant les lettres comme
étant irrégulière, vu que j'avais l'uutori-
sation du Procureur-Général,
Le Procureur a approuvé ec recom-

mandé l'émission des lettres ds cré-
dit.
Lo rappnzt donné par le Procureur-

Général était certifié par Vingéniour do
la compagnie.
Ces lettres de crédit ont été prépirées

dans mon départemont ct jo ne sais pss
qui mo les a apportées. .

tl y a eu rapport do M.-Chs. lange.
lier à la demande de M. Robidoux,
Je n'étais prs prot a acceptor co rap-

port cet je voulais avoir. eclui-là môme
du Procureur-Géuéral.

“ (Kéance de l’après-midé)

midi, M. Moreau est nppolé' en alten.
dant l'arrivéo deM: Gnrnosu.

{1 dépnso ct dit on réponso à ML lo
juge Baby. -
Ju apis le yrircipai employé do la

branche dos chains do fer aux Travaux
Fullies. J'ai cn main lo dossier do l'af-
{aro de 1a Bnio des Chalours. Ju lo pro-
-duis T1 56 onmpruse de plusieurs pièces :pitècaquo jatfait copier d’après l'urdro

~ ce + Lo Lo ol

    

nosse, j'ni 6té constamment -engigé dans”

que tout était en perdition et quo les

‘ramassor du bois. Cetto fuis-là il a up-

A l'ouverture de Ja afanco decet aprds |
Taylor. depuis le ler ‘ianvivr ‘1890. ‘Toutes lr8. comphgn

Pigdel chaloupe, il ave

    Se mara1 = 000 _ —

de Ia cour sont 1h, mêmo la lettre de M.
Thom. ‘IU n'y a pas de répouse à cotte
Jetire. 1) y » aussi le télégramme de M.
Robidovx à M. Garneau, les inatructions
de M. Garn:auàM, J. 0. Lan elier; un
denrapports de M.-Clis. Langelier est Ji,
ai je me rappelle bivn. Un autro rapport
de M.-Che. Tangelior cat inprimé et il
se trouve dans les ducumen's do la ses-
sion 1800, et duns le rapportdos Travaux
Publics pour l'année1850-1891. »

Dansle dussior, it n'y a pas je crois
do lettre écrite par M. Gurneau.

11 y a aussi une lettre de M. J. OU,
Langellor disant qu’il a reçu dos récla-
mations au montant de 857,000.

M. Garneau continue sontémoignage:

Les compagnies donnent ordinaire-
mont $20,000 par mille do débenturcs.

Lorsqua les lettres d'argent ont été
émises, il n'y avait pas d'argont duns le
trésor, mais je comptais rencontrer 1'6-
chéaucu de ces lottres aur les fondsvotés
pour les chemins de for.
Jo ne moe rappeile pas avdir évrit à M,

‘l'hom lui disant que ju règlerais l'affaire
le lendernain.
M. Thom ne m'a pas dit on me ro-

mottant telle lettre s'il y n :

Your letter is mob better than your
work,
Jo compte sur mes ét.iiu ot mo signa.

ture et non sur ma mémoire quant à tous
108 petite détails de cetto affaire.
M. Pacaud m'a écrit uno lottre me

disant qu’il était importunt de régler
cotto question le plus tôt possible, que
M. Thom était impatient,

Cette lettre ne regardait pas l'émission
de la-lettro de crédit, J'ai détruit cette
lettre, la considérant de peu d’impur-
tanco. M. Pucaud no dissit pas qu'il
FALLAIT ABSOLUMENT réglor cette
question.
M, Pacaud ue m'a jamais montré une

liste do créances qu'il avait à payor, ni
ne m’en n jamais parlé.
Je n’ui écrit à M. Thom que sur l’ins-

tigation de MY. Duhamel, Langelier et
28,
Lorsque l’ordre en conseil a été passé,

j'avais pris tous les renseignements.
M. Casgrain lut une lattro de M. Chs..

Langelier pour M. Robidoux, à M.
Garneau, lui disant que toute Ia ques-
tion à résoudre consistait à savoir si les
actionnaires dela nouvelle compagnie
offraient toutes les garanties suffisantes
pour le contrôlo de la charto de IA com-
pagnio du chomin de fer do la Bnio des
Chaleurs,
A 3 heures 1a séauco ao continue.

 

Assises criminelles

LE PROCES DEOUELLET

Accusé du crime d’'incendie

Audience d'hier malin

Présidence de Son Honneur le juge
Blanchet.
Public assez nombreux aujourd’hui.

On doit instruire le procès de Oucllot,
accusé du crime d'incendie. Cotte affai-
re excite un certain intérêt à Québec.

Après les formalités d’usage,un appel-
le l’affaire Ouellet.
M. F. X. Lemieux qui comparait pour

l'accusé dit qu’un témoin important our
1a défense n'est pas présent en cour,
étant absent, lundi dernier, lors de le
sommation'aux témoins de comparaître
aujourd'hui sans autre notification, et
domaude un ajournemont d'une heure
afin d'envoyer chercher ce témuin. Cot-
to demande est accordée,
A 10.20 un reprend l'audience.
On assermente un jury mixte,

avocats do la couronne expliquo
aux jurés.
La Couronne n’a qu’ane preuve de

circonstance à fournir.
Le premier témoin entendu est Pierre

Bernard, journalier. ]l connait le pri-
nounier à la barre depuis 26 ans. Le pri-
sunnier tenait une épicerie au Cap-Blana,
11 se rappelle le feu, le 13 saptembre
dernier.
Après ôtro débarqué do son vaisseau,

vers 2.55 hra., on lui a dit qu'il y avait
du feu. Il n regardé et vu lv feu et n'ont
rendu sur les lieux. Il n constaté quo le
feu était en arrière de la maison, au
nord-ouest. En se rendant sur les lieux
du feu, il rencontra lc prisonnier Ouellet
à 300 pieds de aa maison. I étrit habillé
et portait quelque chose sous son bras,
Il avait aussi une lxito dans In main.
Quand il a rencontré le prisonnier, celui-
ciavaitl'air tranquille ct ne lui a pas
parlé. Le prisunnier lo connaissait.

nis les
causo

Trausquestionnépw M. Lemieux

La maison de Ouellet eat plus loin que
celle de M. Taylor, en montant. Ilya
7 à 800 piods entro elles deux. Il a reu-
contré le prisonnier sur le chemin à peu
prèsà moitié chemin, entro les deux
maisons. Ilya un téléphone dans Ja
maison de Taylor. Le prisonnier ne cou-
rait pas, maisil allait assez bon pas.
Ouellet est un gros homme de 230 livres
qui warche difficilement,

Il n’est pas allé chez le prisonnier de-
puis lo 4 murs dernier. ellet tenait
magasin ot vendait de l'huilo de charbon.

Il no salt passi pendant lefeu on a
sorti du magasin Uno canistre d'huilo de
charbon. Îl sait que la porto du nsga-
sin était défoncée, mais il ne peut dire
a'il ost entré pendantle fou des gons qui
auraient pu répandro de l'huile, acciden-
telloment. Quand il s’est rendu au fou,
il a roncoutré son compagnon Hurons
quis'en allait donner l'alarme ot en
arrière lo prisonnier, qui allait dans le
même direction, vers la maison de
Taylor.

1 était bion connu au Cap Blanc que
pour donnez une alarme de fou, on allait
au téléphone, chez Taylor. Eu dchors
de Ja maison de Taylor, il y n une boîte
d'alarme. Test certain que quand il
est entré dans la maison de Ouollet, il
n’y avaît pas de fou, dans le magnsin.
Quand il est revenu pour la deuxième

fois, il à vu la ports du magasin défoncéo
ot il a vu un homino en sortir ; it ne l’a
pasconnu. ll n’a vu quo la porte du
inagnsin ouvorte, l'autre porto était fer-
mée. Il ne sail pas co quo cot liomme
était allé faire dans le magasin.
Le témoin dit qu'il est parti samedi

soir en osquif, on compagnie du nommé
Hurons. Il s’est rendu Sillery pour y

porté comme une vingtaine de morceaux
do madriers. ‘
Objestion cst faite hsavoir où iln pris

ce bois-li
Ré-examiné par M. Dunbar, le témoin

dit qu’il n'a pas volé ce bois-lh. Tout ls
monde du Cap-Blanc n'achèto ja:nais son
bois. On lo sureLactout sur 1's grèves,
I) n'a jamais été traduit on cour. Uno
seule fois il a compara en Cour du Re-
corder pour ivresse,
‘Il n'a pas vu lo prisonnior allor chez

“+ Rétzaminé par AI, Lemieux 4

Tn déjà passé on Cour ds Polico, uno
foin, mous accuzation de vol d'une
apuirre, mnis il a été libéré sans pro-

a. =, i
“ Hoxoné Hühoxs,. journalier, ost on-
atitoamormentd, “Oesc lui qui était on

lésdo Dernard,-dañs -un caquif.

lu feu, s'y ost-rendu. eta constaté que
c'était In maîson de Queltet ‘jui Lrûlait,
Lu fou était au deusitmo éture. en ar-
rièro de ls insison. Ln*y avait pra de fau
au magasin, Quelquo temps après, il a
vu lo prisonuive sordir par In porto du
magasin, Tlétait’ tout habillé, 2b portait
une bluusosuus son braze 7

Ouellet n ensuito rentré su magusiv,
puis lui s'est rendu choz Taylor pour
donner Valurma. [Ina pas va le pri-
sonnicr aller chez Tayler. Quand it l’a
vu dans en porto il avait l'air bien van.
quille.

Transquestionné par M. Lemicux

Quand il » rencontré Bernard, il no
peut dire où était Ouellet, 1) est parti
en courant de ls maîson de Oucllos pour
aller dunner l'alarme. La porte du ma-
gasin n’éta't pas défoncée, ello était seu-
loment ouverte et Ouel'et l'H ferméo.
La oft se trouveit Mme Duval, quand

il l’a vue acriver, criantau feu, olle pou-
vait voir le devant do la maison de
Ouollet et pouvait voir lo prisonnier.
Ln couleur de la chomise de Ouellet

était à fond hlane, mais ce n’était pas
une chemise blanelo ; ote était barrde.
A 1 heure In cour s'ajourne jusqu'à 2

heures.

i

Nos informations
 

L'hon M. Powell étuit an Saint-Louis
jer.

M. 8, L. Wood, du (lube do Toronto
est arrivé à Québec pour suivre l'enqud-
to dans les affaires do la Vaio des Sha.
vure,

L'hon Horace Archambault, consoillor
législatif està Québec etloge au Saint-

uis,

M. Le, J. Langevin, greffier du Sénat,
est arrivé d'Ottawa hier,

M. John J. Macdonald, entrepreneur
de chemin de fer, est au St Louis, Il
doit comparaître comuie témoin devant
la Commission Royale.

M. et madame James Shaw, de Mont-
réal, sont au Florence.

MM. John Gilmour, d'Ottawa, et
William Cassels, de Montréal, sont en
cetto ville.

L'honorable juge Tuck, de St.-Jenn,
y A Été NOINMÉ juze du In cour de

vice amirauté du Nouveau-Bruuswick,
Campy

Mgr Marquis est parti, avant-hier,
pour Rome, via New-York, probable-
mont on rapport avec la co-udjutorerie
de Québec,

M. le Chanolne Thivierge, est en cette
ville.

A TRAVERS QUEBEC
Quarante-Benres

Les Quarante-Heures auront lieu à St
Patrice de Québec le 18 ; à Ste Hélène.
lo 19 ; & Sto Catherine, lo 21 ; & St La-
zare, le 22 ; & Portneuf, le 23.

 

Abandennce en mer -

Le nteamer Prudence, parti de Shields
en destination do Philadelphie, à débar-
qué, à St-Jean, Terreneuve, l'équipage
6 la barque Annot Lyle, capitaine

Thompson, partiede Québec le 18 sep-
tembre pour Tyne et qui a-6té abandon-
née en mer Jo 3 octobre,

Voyazc rapide

La barque Columbus, partie de Québec
lo 21 septembre, cat arrivée à Liverpool
le 3 du courant, ayantfait le voyago dans
court espace de vingt-deux jours.

Des voleurs etrangers

Les détectives ont reçu du chef de
lice de St-Louis, Missouri, une circu-

sire contenant les photographies de six
prisonniers, voleurs de profession, qui se
sont échappés de la prison de St-Louis,
lo 2 octubre dernier. Une récompense
de 850 est offerte pour l'arrestation do
chacun des prisonniers.

Connell de ville

Séancs apécialo du conscil de ville ce
soird 7.30 heures. Ordre du jour : 2
lecture et passation du règlement No.
807 concernant la traverse entre Québec
et Lévis, pour laquelle 2e lecturo et pas-
sation il faut In présence des deux tiers
des membres com ut le conseil. 127e
rapport du comité de santé (nomination
d Catellior commeoflicier de santé),
Ze rapport du comité apécial des amon-
demonts à la charte de la cité.

Le nteawser “engar ”

Les réparations que l'on fait subir au
steamer Bengur avancent rapidement
On croit qu'il eortirs de la calc-aâcho
Davie, le 4 do novembre.

Le détail

Le * Labrador” qi est passé ici,
mercredi, avait à son-bord, 66% têtes de
détail; en destination de l'Angleterre.
Ces animaux viennent du rang Cuchrane
dans le Nord-Ouest,

Nouvelles soeletes

Jean Plamondon, André Pamphile
Cimon et Piorre Olivier Vignola, do
Quétec, faisant affaires sous le nom de
Plamondon, Cimon & Cie. Maul Lair,
Alphonse Bernicr, Alfred C. do la Che-
vrotière, Lucio Lair, tcas do St Louis do
Lotbinière, faisant afaires nous lo nom
de Paul Lair & Cie, Ohs. Ii. Pangnay,
do Québec, faisant nffniros sous lo nom,
de Chs. Tanguay & Cie,

DissoLUTIONR

Fra, Gigudro et Flavion Miller, do
Quéhee, bouchors, faisant affaires sous
lo nom do I, Millor & Cio ont dissous
Jour société. Josoph- B'ondeau ot La.
Gravol, do Québec ont dissous leur ao-
ciété. Cha. TT. Tanguay ct Joseph Ln-
flour, faisant affaires sous lo nom de
Tanguay et Lafleur ont dissous Tour
société.

. Decouverte d'un eatavre

Le corps d'un étranger dont le nom
ost Trofllé Langevin, d'après une lotiro
.trouvéo dans les poches de sos habits,
n êté découvert inercrodi eur le voie
du Pacifique Cnnadion, A Sto Gonc-
vidve deBatiscan, Le cadavre est hor.
riblomont mulilé etune cñquèto aura
ieu.

Arrangement

Nuus sommes hourenx d'approndro
quo Ja zosiété Polly & Filsmanufacta-
riora do chaussures do St Roch, à fait un{;
arrangumont avec sos eréanciers, ot que
Ja mannfic:Uro va reprondro sos. opéva-
tions sans délai, LL
“+Onnoua infotma que16prix aceopté a|a tyses ‘

     En dé
re
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été de'Jo,cts dans lapias
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Previnesde Quebec .

“Marrive souvent que ‘dés-porsounet
Qqui.achètent des biliets de cetté-luteris,

dos numéros gngunnts. E: si'ellestrou
vent que le nuniéro de leur billot na core:
rospond pasun du ces numégos dode*
listo qui lour est envoyée, ellesdétevis
sent lour billet avant de s'awurer #P ler
numéro ne se trouve pas dans les loté'pe
proximatifs qu'on peut consulter au bas
do Ju listo des numéros gagnants. ‘
Marrivo souvent aussi que des per.

sonnes ayant iagué de ces lois n'eu ont
pos retiré Jo montant, croyant queleur
imméro no gaænaît pas, faute d'avoile
consulté attentivement tous fes numé-
vor.

N'oullies pis qu'avec le mimo Liles
vous pouvez gagner plus d'un lot” Par |

" oxemple, vous pouvez gagnor -un “los
quelconque parmi ceux qui sont tirés un
par un, ot le numéro de votre billut peut
aussi so trouver dans la série de coux
ui gagnent les lots npproximatifsde $25,
o 515 et de $10, et avoir droit. on

outre à un lut do $5 s'il se termine
parles deux chiffres terminauxd'un des
geus lots. ’ Le.
AL Ant. Langlois, 28, rue 8tiPicrre,

Basae-Ville, Québec, où on peut sépro-
cuver los billets, te fera un plaisir de
donner tous les renscignoments pussib'es
concernaut Ja manière de voir ai le billet
cst bon ou non.
Lundi et mardi prochains sont les der.

uiers jours pour l'achat des billetsrour
le prochain tirage. . .

Desastres maritimes - -

L'administration du bureau Virilas
viont de pullier la liste des désastres
maritimes rapportés durant lo mois
d'août 1891, cuncernunt tous les pavile
ons. en:
Voillera—américain 1, anglais 20,.da-

nuis 2, hongrois 2. français 18, allemand
8, italion 3, norwegien 10,espagnol 1,
suédois 2, total 72.

Steamers — anglais 12, allemand 4,
français 1, norwegien 3, espagnol 1,
totul 21,

a
CHRONIQUE MORTUAIRE

CLooni*a—A St-Sauvenr, Je 12 du courant, A Age
do 37 ans, M. Pierre Cloutier.
Bovcnrr—A Magog, A Vige de 51 aus, Dame

Aurclie Gaguon, épouse du cspitaine A. U, Bou-?. Ponser,
GILRERT—A St-Roch, le 13 du courant, à l'age de

ius,DamoEstherBo!svert, épouse de feu Joachim

LIRTEAU—Le 13 du courant, àl'âze du 2 ans eb4
mole, Jules. enfant do M. Che, Léntean,
BoUDREAU-~Au fauhourg Stedean.Bajtisie, le 16

du courant, à l'âce de 3% ans, Lame Marie Eugénie
Lamaore, époiise de M. Théophile Basdrewu,

J UA 8¢.Toch, lo 12 du conrunt, à l'âge
de poepe, M. ‘Norbert Bourbeatr ;
TR AUD.—-A Et Sauveur, Je 12 conrant, à 1° de

25 ais, Jou, Renaud, 11s de M, Léon adae
Brouix,—A 8t-Fauveny, le 13 du courant, à l'âge

de » mole, Marie Alexandrine, enfant de M. Willlsin
onin,
rinaRoch,le4ducourent, à face ede8

meng Mav! mire RosibasEioeHark E n Gratin, enfau M.

JUN ;—A Et-Roch, le 15du coneant, à UAge
de ¢fomire Euphémie Rebecca Antoinette, et
Marie hine Arhémisc, enfants de A. A.

BoucnEPrac-Le 16 du courant, à l'ège de 2| u couran
uMeTay Benchette, Ha « Abige | ee

scxa—A Valcarticr, le 14 clu courant, A I"
75 ans, hen Hicks. tA age

ACADEMIZ de MUSIQUE
——;0;=

LUNDI

 

—0:0———

UNE SOIREB

et l'éminent baryton anglais

F. Barrington Foote
—9;- .

. 0,50
; “035

GALERIE, ...0cccencses re 00000 0,148
DALCONS....u000s00s £4.50 ct $5.00

   

Billets et plan de Ja salle dépoeés oboz l'éditeur
de mitsiqhe À, Lavigne, 55 ruo de la Fohrique,

Le rlano utilisé par les sœurs Mercèdés csc do Ia
déleiue mannfacture de Mason &sn

l’ortes ouvertes à 73 heures, Soirée à 9 heures
preciues,
Québec, 14 octobre—J. E.

Salle Jacques . Cartier

Théâtre dela Gaisté
oo

Semainecommençant
LUNDI 12 OCTOBRE

—0;—

TOUS LES SOIRS

 

‘

Matinées, Mardi et-Joiidi
1e professeur ITopners et ss troupe.—3), Ilardy

émulibrste ;Euyène Ward, danseur sans picile.—Les
Eamurs McConiher.—Prince de Jalma, le merveilleux
sans 03 —L© feuno Valdare, garçon nurtenimixe
Juan HeNeil, chantre nègce. —Un cirque de chiens

bruits -

PRIX... 15, 25,85c.
—'

Les s:*gee nourront otre réservés chev MY, Gere
vars & ihudan, rine St-Josaph, St.Roch et chez ML
da O, Raymond, raede la Fabrigso, llautse
se

1 ABRE, BEAUPIE &CEB,
Directeur,

Quebce, 12 ectohre--B3 J.

CHEMIN DE FER
Quebec, Montmoréncy
ob Charlevoix

OOTOBRE 1891-

’

COMMENCANT LUNDI le 19
es traing circiticront comme suit3

LA SEMAINE

Départ «le Québec Arrirent À Quêhes
peur Ste-Aune de Ste-Agno

à abba.m. à 7.102 mm
Sod P, 3,05 à Mu

AVIS.—Leesamedis, Je train laissera EterAnne à.
12.50 3. i. a: s'eu de 12,09 ct ar.ivera à Quédes à°
1.50 P. Ti So

1.18 DIMANCHES

Départ tle Quéheo
pour StesAnno

à 7.6fam

Arrirontà Qruédegt =.
esde Stc-Anne

ATue ma”,
200 p.m. U3. ule
240 ue SUne

Pour lea taux spéaianc du fret et des -puragers
s'adresverAU vitrintendant ‘

G. 8, GRESEMAYN,
. “dicrant < 4 a Cu

VW. RÉRESSRET
> 2 Hurinie

_

 

      

TS MAGNIFIQUE logement «le 7 aprars
ua

 

 
 

   
 

      

Aux acheteurs de billeisde IA tefcric de vo.

ws.

J

loraguhsis recoiveritla liste des numéros; ;
gngiiants, consultent seulèment là 1ist37.‘
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Ret I

: *<temen*s situé o1 N0:170 rme cu lof. |
’ irik 8t-Hoch. Viv-Avhh de PRplisa Prix >
sx FiBaruolérés, posgés-Jon Imimésl'ate. © ie
* 1°. S'actrèmrerà Co PT
"ARE . : CEAUHOIN, . ".

W CHiÉrosdu Ral,og bl tue St-François. .
UC. Quite WookBEWR oo7

19 OCTOBRE 1891
/

J

avec les prodiges, les sœurs (7

MERCEDES
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